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La plus célèbre cantatrice du monde va faire ses
adieux à la scène. — Adelina Patti. — En Europe
et en Amérique. — Ce qu 'étai t sa voix comme
instrument lyrique. — Elle provoquait le charme ,
mais non l'émotion. — La vieillesse des artistes.
— Leur éphémère réputation.
iAfl elina Patti, à qui la chronique musicale

•a départi le beau titre d'illustre cantatrice,
fera définitivement à la fin de l'année -ses
adieux à la scène lyrique. Elle donnera sa
représentation de .refaite à l'Albert-Hall de
Londres. i

Ai la Vérité, elle ne joiiait plus que d'une
façon intermittente, [Vivant en Angleterre,
elle paraissait à Paris rarement ces derniè-
res aimées. Bien que sensiblement atteinte
•par l'âge — la Patti a soixante-six ans, —
iaa voix émerveillait toujours. On n'allait du;
reste au théâtre que pour ouïr cette admi-
rable voix, car l'expression, l'attitude, le
jeu, l'art de la comédienne en uu mot était
isecoudaire. Beaucoup de vieux Parisien!* Ge
proposent de traverser le détroit ptojur dé-
poser leurs hommages aux pieds de la canta-
trice à la dernière représentation d'adieux.
lia font déjà retenir leurs places et ne re-
gardent pas aux loufo que cela coûtera.

La Patti a été par excellence une chan-
teuse internationale. Quoique Italienne d'o-
rigine, elle na appartenu à aucun pays. Ele-
vée en Espagne, ayant débuté â New-York
¦à l'âge de huit ans, elle ne vint à Paris
qu'en 1864; elle avait alors vingt-et-un ans
et chanta la « Traviata », « Rigoïetrto », etc.,
etc. EUe épousa un écuyer de Napoléon III,
puis divorça, allant chanter en Russie; en-
suite elle entreprit ces fameuses tournées
d'Amérique qui «rirent pleuvoir sur elle les
roses, l'or et les éloges. A New-Yio*r-k, elle
chantait pour 20,000 francs par soir ; vingt-
ftsiatre représentations à Buenos-Ayres lui
rapportèrent trois millions. Les Américains
sont généreux quand une artiste réu,s-3it à les
séduire.

D'autres artistes de France, d'Italie et d'An-
gleterre ont récolté comme elle de New-
Tfor k h Buenos-Ayrea les grands succtsdar-
gent. Mais la Pat ti fut la plus glorifiée. Elle
courut à San-Francisco les dangers de la
•bombe, lancée par un maniaque. Elle amaesa
environ vingt millions; elle possède de grands
domaines en Angleterre. Le mari avec qui
elle vit, un' Anglais, est le quatrième.

On trouverait dans le monde peu d'artistes
qui aient réalisé comme elle la gloire et
3a fortune, et dont le nom. s'impbBe sans dé-
faillance constamment à l'admiration. Elle fut
dans les grandes capitales adulée comme une
souveraine, dominant toutes les classes de la
société.

Ce ne fut cependant pas un talent complet.
Et c'e^t à ceci qu'il iaut peut-être attribuer
la survivance d'une réputation qui n'a pas dé-
chu. La Patti n 'était pas proprement une co-
médienne; elle était exclusivement chanteuse,
c'est-à-dire quelle n'avait à sa disposition que
la voix, mais non l'art du geste, de la phy-
sionomie, de la tendresse et de l'émotion.
Ce n'était qu'un instrument. Mais quel instru-
ment !

Car cette voix, inimaginable K qui ne l'a
pas entendue, était d'une flexibilité, d'une
force et d'urne douceur sans égales, capable
des plus subtiles nuances et des notes les
plus élevées. Elle charmait, elle ne remuait
pas les fibres intérieures

Que si à ses dons de chanteuse elle eut
Joint ceux de la bonne comédienne, l age
aurait eu "probablement de bonne heure de
l'emprise sur ces derniers, ce qui eût entraîné

l'artiste sur le déclin. Cette douleur1 à été
épargnée à la Patti ; sa seule voix fit tout son
succès, et ce souverain, bien lui sera resté
jusqu'à b. fin. r '

Je lis dans un grand journal de Paris que
Ides CrOrmpositeurs célèbres, Rossini, Verdi ,
Meyerbeer, Donizetti, écrivirent pour elle.
C'est une erreur. La Patti n'a pas été une créa-
trice do Tôle. (Elle a 'triomphéi dans des ouvra-
ges qui avaient déjà été joués. Les com-
positeurs adoraient die l'avoir, mais aucun
d'eux n'essaya de lui confier la redoutable
épreuve d'une première Représentation , à
cause du fait que sous l'artiste brillante man-
quait la comédienne. La cantatrice le savait
bien, elle a eu la sagesse de calquer soû
ambitioin exactement sur ses mloyens. Et cette
sagesse l'a conduite quand! même vers les
plus hauts sommets.
" 'On dit dies gens de théâtre qu'ils né font pa&
vie qui dure. C'est possible, quand! il s'agit
d'artistes qui ne parviennent pas à fixer leur
vie et qui doivent mener Une existence er-
rante et difficile. Mais les artistes casés sont
tenus de veiller sur eux pour conserver in-
tact leur instrument de travail, qui est la
voix. Ils suivent les préceptes hygiéniques
et par conséquent fce ménagent des chances' die
vieillir. En effet, surtout chez les. 'femmes,
beaucoup deviennent die grands vieillards, mêr
me dies octogénaires. ;. ; .
' La Patti, qui se poîrtie bien, né d&espëre
pas «te vivre longtemps encore, ¦Sei'lenw.nii,
gi ¦aoSfc ntom subsiste, presque tous ceux de
ses colafrères , hommes et 'ïejm|mies, tombent
'drains un profond oubli» Eb quand l'entrefilet
Id'um journal annonce la mort die l'un ou l'an*
tre, les nouvelles générations demandent _
Qui était-ce donc? —r Hélas! c'était un chan-
Iteur ou une comédienne qui avait eu ëes
olirotoiiqueurs à ises pieds, que les snobs assié-
geaient de leurs plus aimables agaceries-
mais il y a vingt ou trente ans de cela En
général la réputation de l'artiste meurt dès
que oe dernier cesse d'avoir le contact avec
le publia

C. R.-P.

La vente des terres en Russie
On sait quel morceau le gouvernement russe

a jeté en pâture aux meneurs de l'agitation
agraire. Dans les (derniers jours dlui mois der-
nier, M. 'Stolypine, assisté du prince Vassiltchi-
kof, a fait eavoi** que l'empereur, désireux
cfaugmenter les biens fonciers des paysans,
ordonnait "de vendre à ceux-ci : les terres
des apanages actuellement affermées ne fai-
sant pas partie des, lots *5le forêts, à mesure
de l'expiration diu terme de fermage; les lots
¦le forêts enclavés entre dies terrains parti-
culiers, et enfin, 'dans les provinces dfArkangel
et de Volodjga, les lots de* forêts qu'il sera re-
connu possible d'aliéner.

La vente est confiée à lai Banque foncière
des paysans, à des cond itions telles1 qu 'elles
« répondent * aux facultés die payement des
acquéreurs.». Le vague de cette recommanda-
tion et la mesure elle-mê|m|e ont inspiré au
c Temps » les réflexions suivantes :

«L'aliénation des apanages offre-t-elle dies
avantages matériels? La première réponse
qu'on puisse faire à cette question, c'est que
les paysans devront payer l'acquisition des
apanages, qu'ils n'ont pas d'argent pour le
faire. — preuve : la remise récente des an-
ciennes annuités de rachat — et que par
conséquent ils n'acquerront rien du tout.
Supposons que par un miracle ils puissent
payer, — non pas les terres déjà rachetées
qui leur rapportent, mais les terres nouvelles
qu'on leur offre , — qui leur 'donnera les outils
nécessaires à l'exploitation d'un domaine plus
étendu , le cheptel?

Supposons en outre que les moujiks s'ar-
rangeront et du payement et dé l'acquisition
de bestiaux, d'animaux de trait, d'instruments
aratoires, d'approvisionnements et de semen-
ces, qu'est-ce que leur accorde contre paye-
ment l edit de 12/25 août? On) a [déclaré récem-
ment que la Banque des paysans disposait de
3 millions de déciatines en faveur des paysans
désireux et capables dTacquérir des terres.

Ohi ésjtn'nio- à <4 million» m afeciatineë l'étendue
dea apanages que le gouvernement impérial
consent à aliéner. Voilà donc la Banque agrai-
r*jp à la tête d'e prèf] die 8 millions d'hectares. »

Sept millions d'e oéoiatines représentent en-
viron 8 millions d'hectares, superficie qui,
au taux du (rendement agricole en Russie; suf-
firait à tirer d'embarras1 dieux milliofns de
familles de moujiks.

«Le nombre des familles de paysans russes
étant évalué à 20 millions, on voit que la Ban-
que agraire pourrait sauver de la famine une-
famille sur dix en moyenne, ce qui serait déjà'
un résultat appréciable. Mais il faudrait pour
cela que ces 8 million^ d'hectares fussent tout
entiers appropriés à la culture intensive des
céréales. Or ei j ioUs ie connaissons pas en
détail la nature des 3 iniilliorns de déciatines
que des particuliers ont offert^ a' la Banque
agraire, nous savons à' peu prèa de quoi se
composent les 4 milBoms de déciatines d'apa-*
nages. On peut admettre que la moitié seule-
ment est cultivable pair les paysans russes.
En effet lea millions de déciatines que com-
portent dans te, Ruissie d'Europe le» apanages
impériaux comprennent 5 millions couverts
de forêts et 1 million de déciatines de prai-
ries dans le gouvernement d'Astrakan. Que
feront des forêts les -moujiks qui ne dispoisent
d'aucun capital et qui vivent chichement sur
le produit en çéréateH des terres livrées f
leur activité ? " ' . ? '  >

H y a ntas, Ces ïerréjS, p$E 'Se jp t̂tée 'd _¦
Jiéner, on les louait. En 1901, 1,827,068
déciatines de terres cultivables étaient af-
fermées moyennant «U revenu de 5,206,471
roubles. Les paysans en avaient loué la ma-
jeure partie pour plus de 4,370,000 roubles.
Or ce prix de louage est très inférieur au prix
moyen (2 r. 6 î>our les apanages*, .5 t. 7 pour
les terres privées). » .'

Ainsi le paysan ne retirera uïï avantage
de la mesure annoncée que si la terre lui est
cédée à meilleur compte que la capitalisation
du prix de louage actuel. On observera que
le prix de vente qu'il y aurait principalement
à connaître n'est pas spécifié dans l'édit du
12/25 août. Il y est dit seulement que la
vente est confiée à la Banque des paysans. Le
« Temps» remarque avec raison que le fonc-
tionnement de cette institution ne prévient,
pas en sa faveur : ! ¦ ' **! '

«Elle n'a cessé, mlalgTë la famine, malgr-S
l'abaissement du prix du blé et l'appauvrisse-
ment général des paysans, d'élever le prix
de vente des terres dont elle disposait. Fixé
à 52 roubles par déciatine (1 hect. 09) de
1883 à 1885, il était de 126 roubles depuis
l'an dernier. Le résultat fut qu'on dut renon-
cer aux payements. » . !• ¦

Si l'on considère aussi que la tendance
naturelle du moujik est de prétendre à la
terre comme à sa propriété légitime du seul
fait qu'il la cultive, et que l'obligation qu'on
lui impose de l'acquérir est à ses yeux un
vol exercé par le gouvernement grâce à la
fcrce dont celui-ol dispose, loin ne saurait
augurer grande amélioration du 'dernier édit
agraire. Il propose aux paysans un marché
désavantageux, dont la conclusion ne fera
qu'aggraver leur misère.

Deux incidents internationaux
La «Nouvell e PresSe libre » 'donne les 'dé-

tails suivants sur une agression dont îe con-
sul 'd'Autriche-Hongrie à Constentza a été
victime. Cette agression a eu pour unique
motif des passions politiques. •

A l'heure du dîner, à l'hôtel Car'ol, deux
dames hongroises s'entretenaient en hongrois
avec le gérant de l'hôtel, quand elles 'furent
troublées par les réclamations furieuses de
M. _ Gradisteanu, président de la ligue rou-
maine, qui qualifiait d'impudence le fait d'oser
parler hongrois en Roumanie. Le consul d'Au-
triche-Hongrie, M. Kuttscherra. s'offrit sur
le champ à prendre ces dames sous sa pro-
tection. M. Gradisteanu s'éloigna. Mai»* ren-
contrant deux heures plus tard le consul
sur un boulevard, il s'entendit reprocherl
sa conduite en ces termes : « Il n'y a qu'un
lâche qui* puisse insulter des femjm.es. » H y
eut échange de cartes. On •$•*> séparn, âé

IioUVeati. Mais peu après, le consul fut assailli
par une foule hostile que conduisait M. Gra-
disteanu. Celui-ci frappa le consul d'un coup
de poing et ceux qu'il conduisait lui portèrent
des coups de bâton. Il fallu t l'intervention du
général Boerescu pour tirer le consul Kufc-
scherra des mains de ces furieux.

Dernièrement trois torpilleurs autrichiens
faisaient dans les eaux italiennes une ap-
parition qui émut vivement les populations du
littoral. L'émotion est plus vive encore aujour-
d'hui à la suite d'une nouvelle apparition de
forces navales autrichiennes devant Fano, où'
elle a fai t des exercices de guerre.

Simulant une attaque de la voie ferrée 'de
Bologne à Ancône, elle a commencé une vioi-
lente canonnade à poudre qui faisait trembler
les vitres des maisons. Les habitants de Fano
et des alentours ne pouvant s'expliquer la
raison de cette canonnade, ont été en priojie
à une vive alarme.

Ces exercices de tir lie prirent fin qu'à"
onze heures. Puis l'escadre autrichienne a dis-
paru dans la nuit.

Le T< Giornale d'Ifalia » cétontente geï IrT-
cident et oppose à cette conduite de l'escal*
dre autrichienne la correction des Italiens
qui ont toujours évité de manœuvrer dans le
voisinage du littoral autrichien. C'est ainsi
que les prochaines manoeuvres navales qui
auront lieu en présence du roi Victor-Emima*-
nuel s'effectueront au large de Tarento.

Nouvelles étrangères
RUSSIE

_e général Trepoff.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au

« Matin » : , ¦
Contrairement aux bruits qui courent ici

et qui ont eu leur écho à Paris, le général
Trepoff m'a pas été mis à la retraite par l'em-
pereur qui, ainsi que toute la cour impériale,
apprécie à juste titr e le talent extraordinaire
de Trepoff, comme chef de la police du palais.
Il restera {ant qu'il le voudra à ce poste,
dont l'énorme importance grandit de jour en
jour, en proportion de l'audace croissante
des attentats révolutionnaires.

Mais le général Trepoff , comlme conseille?
de l'empereur dans les affaires politiques et
de l'administration du pays, est éclipsé par
le grand-duc Nicolas Nicolaïevîtch. ' ' .

Ce même Trepoff , surnommé le «général
rouge », que toute la Russie croyait une es-
pèce de tigre altéré de sang, est considéré
•maintenant comme trop libéral par le parti
du palais. , , '

Des personnes qui m'ont souvent doinné des
renseignements exacts me disent que Trepoff
est extrêmement blessé dans son amour-pro-
pre par le fait que le tsar, depuis trois se-
maines environ , ne lui demande plus de con-
seils pour les affaires d'Etat, ce qui est
Vrai.

Le général Trepoff , qui souffre d'une mlala-
die de cœur, aurait eu deux terribles atta-
ques, et les médecins auraient déclaré que
la troisième pouvait être fatale.

Selon un autre bruit, Trepoff irait bientôt S
l'étranger pour se faire soigner. Un rédac-
teur du journal « Oko » croi t même savloir
que le générai Trepoff se prépare à aller Ù
Bade.

Je ne crois pas le général capable d'aban-
donner son poste en ce moment. Malgré tous
les déboires, son dévouement à l'empereur
ne connaît pas de bornes. 11 aurai* exprimé,
il y a quelques semaines, en présence du tsar,
le regret qu'un ministère composé en grande
partie de non buieaucrates n 'eût pas été
formé. Ce regret a déplu et a eu ces consé-
quences si imprévues.

Mais, dans ce pays de eUrprises eï 'de chan-
gements à vue, il ne serait point étonnant
que le général Trepoff reprît sous peu tout®
son influence et toute son autorité.

M. Stolypine en est Un exemple. Le lende-
tnain de l'attentat, on annonçait aussi sa
démission. Maintenant-, sa position egt plua,
îerffie que janjais. _ , '• , '
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PRIX D'ABO MEHEST
Franco pour la Suis»

Cn an lr. 10.—
Six mois > 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour
l'Etranger le port en ans.

FRIS DES Alti.0i.C_.
10 cents 11 ligne

Pour les annonces |
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonoe

75 centimes.

L'ïlUfD h 13 Tî h T de " -our pa|,al1 fin 12 pa"
liik îiA iL'lr- ges. LE supplément contient

le grand teuilleton LA LECTURE DES FAMILLES,

Plinrmacio d'olïlcc. — Dimanche 9 Septembre. —
Pharmacie Berger, r. Léop.-Robert 27; ouverte
jusqu 'à- 9 *l, heures du soir.

La PHARMACIE COOPÉRATIVE est ou-
verte le dimanche jusqu'à midi.



BAN QUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME) 21316

LA C H A U X - D E - FONDS
Cours des Changes, le 8 Sept. 1906.

Nons sommes aujourd 'hui , sant variations Impor-
tantes, acheteurs en compte-courant , ou an comptant,
moins '/so/- de commission, de papier bancable anr:

E». tour»
(Chèqne Pari 99.96

friDCâ (Court et oetits tfTets longs . 3 99 96. j8 moig , icceot _ françaises. 3 99 97'/,
(3 mois i minimnm 3000 lr. 3 100 05
iCbèane 25.16

Court et petits effets longs. 37, 25.14
3 mois | accentat. anglaises lu , 25.14
3 mois i minimum L. 100 . 3 / , 25. t4

[Chèque Berlin , Francfort . il.'s' 123 —
l)].-,» jCouilei petits ellets long». ("y-j'îâ.—¦"•—•S" 2 mois i accentat. allemanii." »'*, 123.02'/,

(iJ muis I minimum M. 3000. S 1/. 123 12ir,
|Chèaue Gènes, ilrlau . Tarin 99 93*/»

||.]j, ICourt et petits «ïeU longs . 5 9j .a3 3/,
"*"' " )2 mois, 4 chiffres . . . .  S M 02V,

(3 mois, 4 chiffres . . . .  S 100.1;'/*, . (Chèque Bruxelles , Anvers . 99 721/.
Bllgiqne 11 à 3 mois, trait, acc,3000 Fr. 3';, 93.7 7'/.(Non acc,hill., mand.,.aet4ch. 4 59.7 '•,
tmsterd I Chèque ct court . . . .  6 207 85

.. . ' 2 à 3 mois , trait, acc, Fl. 300U4 ' , 207.90
"jHtfla /Non acc , bill., mand., 3 et i Oh, S 207.85

a, Chèaue et court . . . .  4 104.80
Tienne . Petits effets longs . . '.'•* 4 104. 80

(3 à 3 mou , 4 chiffrée ... g * (04 .80
HlW-Tork Chèque. . . f i g & Ê  6 6.18
SUISSE . Joaqn'à 4 moi» ,;jjjj-,&[_ -. 4"-/, — *~"

Bllletl de banque (tantale . •Li_ ** — 99 93
•f » allemand» t. _ % — 193 —
» a. rosses. . . f  x — 2 63
¦ »' antrichien» . ; ; — (04.70
* arr anglais . . ', . — 2b 15
i > italiens . "j'. . , — 99 85

Napolooiis d'or . . . . I r ¦,• . — îou . —
Souverains ang lais . . . ï -̂ i .'. .  — 23.10
Pièce» de 20 mark . . f .*

¦-_ ' -. — 24.60

Enchères publiques
de Mobilier

Pour cause de décès il sera vendu aux
enchères publiques, à la HALLE, le
Mercredi 13 septembre 1906, dès
10 b. du matin , des lits complets, se-
crétaires, canapés, tables, glaces,
chaises, rideaux, I pupitre, I bar-
rière pour bureau. 1 presse a co-
pier, 1 potager et une quantité d'autres
objets dont 'o détail est supprimé.

Le Greffier de Paix ,
15732-3 G. HENRIOUD.

SOCIÉTÉ D'AGRICDLTDRE
du district de la Cliam-de-Fonds,

T ¦mii-rfî*'»»-» a~ TIra«e le 3 octo*JL_ _» _%JÎ— — **3 bre 1906. 13728-6

C3*-oz_."ti_a,_3.e>
Dès le 20 août, le soussigné est ache-

teur de racines do gentiane en grandes
quantités. Il se charge du voiturage et il
rappelle à sa bonne clientèle et au public
en général, qu'il est bien pourvu en
Gentiane pure, vieille de plusieurs an-
nées. Sur commande on livre à domicile,
en gros et en détail. Se recommande.
Oh. Nobs-Santschl , Hôtel Vue des Alpes

13481 -20 

Chalet de la Bramie-Pâture
Valanvron 43, près la Chaux-de-Fonds

Maison de repos à toutes saisons.
Installation confortable. Chauffage cen-
tral. Chambre de bain. 13229-3

Renseignements commercial-—
»' UNION SUISSE ..CREDITREFORM"
Membre de l'association internationale des Sociétés ..CREDITREFORM"

(pour la protection contre les mauvais crédits)
Société inscrite au Kegistre du Commerce avec siège et bureau central à Zurich

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL ROBERT, Agent de Droit, Rue Lêopoia-Rcfoert 27

« ¦*»**. i

Renseignements verbaux gratuits et TARIF des CARNETS •renseignements écrits délivrés directe- _,-i_wi_ „„„_ .„ __,_, - „ i t«_ J- AI
ment par les bureaux de la Suisse et de valftbles Pour te s<"sse «' ***s *&*>* d Al-
l'Etranger au nombre d'environ 700. lemagne où. il existe dea agences :

Recouvrements a peu de frais de to bulletins fr. 15.— I 50 bulletins fr. 60créances sur la Suisse et l'étranger par „. . ms» ... ,,n
vole de sommations. 28 » » 3»!.oO 1 100 » » 110

Représentation des sociétaires dans les pour autres pays, demander les tarifsfaillites, liquidations et bénéfices d'inven- gneciaux 3359-13
Adresses, Recouvrements juridiques „ _ _ _ ,, _, > .et Contentieux. Relations avec tous les Prospectas et indications complemen-

pays du monde. taires sont adressés franco sur deman de.

_ ____

I VENTE de MAISON et RUPTURE de BAIL
S B I 11 i l  w w i I

Pour diminuer au plus vite le grand stock, tous les articles en magasin sont cédés
£| an-dessous an prix de facture. — Va le prochain déménagement. la liquidation sera de courte durée.

©eoasioa nnlqne pour faire les achats d'hiver à des prix saas concurrença.
PHP' Confections ponr Dames et Enfants, Costumes, Jupes, Blouses et Fourrures.-̂ !

Le choix complet pour la Saison d'hiver étant déjà arrivé, ces articles seront
j comme le reste liquidés à très bas prix.

EABAIS SPÉCIAL sur les Tissus pour Robes, Draps pour Habillements et Confections ,
I Tapis de table, Converties de lit, Toiles cirées, Descentes de lit, Cretonnes, Damas et Gnipnre ponr Rideanx, Plumes et Duvets I
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CAISSE (.'ÉPARGNE ie Ètrlct îe Conrîelary
Fonds de réserve: 964,520 FP.

z Hausse du taux de l'intérêt
» a»»*» »

A partir du l" Janvier 1907, le taux de l'intérêt est flié comme suit :
Pour les dépôts : à 3 */.0/o jusqu 'à 20,000 francs , chiffre maiimum pour lesnouveaux dépôts, et 3'/4 °/o pour les sommes dépassant ce montant.
Ces dépôts sont actuellement exonérés del'impôt de l'Etat.
Pour les prêts : <4 ' 1 4 ° |0. B.,m.. 1W4M
Exceptionnellement, pour les prêts industriels : 4 ,/* <Vo
La Caisse ne fait que le prêt hypothécaire en premier ranar et le prêtcommunal.
CocB*nn,A.nT, 6 septembre 1906. L'ADMINISTRATION.
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H. WOOD

Carlyle, serifaht la nécessité d-uhe prompte
intervention, s'approcha d'elle et "M dit à
yoix basse :

— Pardonnez-moi, mais ces messeurs ont
besoin d'être seuls; je vous en supplie, quittez
cette chambre.

Elle se leva, passa lia main suir soin front,
SXwnme si elle sortait d'un songe pénible, et,
S'adressant aux médecins :

— Est-il nécessaire «pour lui » que je
Borte ?

— C'est indispensable, répondit IVYaih-
îtTight.

Elle quitta' la chambre, sans dire un mol;
et entra dans la bibliothèque. Un grand feu
brillait dans la cheminée; elle appuya sa
tête brûlante contre la tablette de marbre.

— Monsieur Carlyle î fit-elle sans changer
ife position.

— Je suis la. que voulez-vous, chère demoi-
selle ?

— Vous le voyez, je me suis éloignée;
voulez-vous me donner de ses nouvelles jus-
qu'à ce que je puisse entrer dans sa chambre?

— Certainement; soyez tranquille.
Toute la nuit, Carlyle s'acquitta de ce

pénible devoir; mais, à mesure que le jour
approchait, Isabelle devenait de plus en plus
impatiente.

Reproduction interdite auto journaux qui n'ont
pas de traité avec MM. Callmann-Léty, éditeur*,
à Paris.

-*-¦ Il "est cruel de nféloigner ainsi, disait-
elle en retenant ses sanglots; dites-moi toute
la vérité; pourquoi me tient-on loin de lui 1
Si vous pouvez me donner une bonne raison,
yobéirai; mais ne dites pas que ma présence
peut lui faire mal, vous savez bien que ce
n'est pas. ¦ \ .

— Tout ce que je puis vous dire, c'est qu'U
est trop mal pour que vous le voiyez en ce mo-
ment.

— Alors il est mourant î
Carlyle hésita devant une affirmation trop

précise; d'un autre côté, la -tromper lui ré-
pugnait. , r i «

— J'ai confiance en yous, ajoutà-t-elle,
parlez. . ,

— Je crains qu'il ne le soit, fit-il en hési-
tant... je crois... !

Elle se leva et lui saisit le bras avec un
mouvement d'inexprimable angoisse :

— Vous me trompez, fit-elle d'une voix dé-
faillante, il est mort.

— Je ne vous trompe pais, ladj Isabelle,
il n'est pas mort... mais... il le sera peut-être
bientôt.

Elle cacha sa tête dans ses mains.
— Partir, partir ainsi, fit-elle, sans que je

l'aie vu. Oh ! laissez-moi le voir encore, une
minute, lui dire adieu...

Carlyle savait bien que c'était impossible;
néanmoins il quitta la chambre pour aller
s'informer. ;

Quelques minutes s'écoulèrent jusqu'à' son
retour. Tout était fini.

— Vous n'avez pas été longtemps, fît Isa-
belle en le voyant. Eh bien ?

D, s'assit à côté d'elle et lui prit la main.
Sa bonne et loyale figure exprimait une pro-
f-onde douleur. ; *

Isabelle devint aussi pâle que celui qui
gisait inanimé à deux pas d'elle.

— Ne me cachez rien, dit-elle.
. —- Dieu vous soit en aide, nauvre en_jit !

— Non, pas encore, dit la fille; M. Jones
ne l'a promis que pour neuf heures.

— Oh ! ce ne sera pas long, reprit l'autre,
caf nous avons rencontré la vtoiiture. En at-
tendant, nous allons tout préparer dans la
cnambre de sa seigneurie.

La fille appela le majordome :
— Ce sont les hommes de chez Jones; le

cercueil va arriver et ils viennent pour faire
les préparatifs.

Le majordome les conduisit lui-même au
premier étage et les introduisit dans la
chambre du comte. !

— Merci, dirent-ils; et, comme il faisait
mine d'entrer : « Ce n'est pas la peine de vous
déranger », dit l'un d'eux en refermant la
porte.

Puis, ifa s'assirent aux deux côtés du
lit, comme ces ciseaux de proie qui veillent au-
près des cadavres. Us avaient saisi le corps
da lord de Mont-Severn; c'était leur chose,
et ils ne s'en dessaisiraient que lorsqu'il
¦yiraili été lait droit à leurs réclamations»

X-
Les gardiens du mort

Le comte était mort le vendredi, à la. pointe
du jour. La nouvelle s'en répandit rapide-
ment. Quelques heures après, elle se répan-
dit dans Londres. La conséquence fut que,
dans la matinée de samedi, on vit fondre sur
Est-Lynne ceux que le comte appelait ses
« harpies ». C'étaient des créanciers de toute
nature.

Il y en avait auxquels il était dû cinq
livres et d'autres qui en réclamaient dix mille.
Quelques-uns se montraient polis, d'autres
grossiers. Enfin il s'en présenta pour «sai-
sir » le cadavre du comte.

Cet acte immonde fut habilement accom-
pli Deux hommes au nez crochu se présen-
tèrent à la porte de derrière. Une fille de
cuisine, entendant leur modeste coup de son-
nette, alla ouvrir.

— Le cercueil est-il arrivé ? demanda l'un
d'eux.

ici, que venez-vous y faire ?
— Oh ! mon Dieu, 'Mademoiselle, repri

l'homme, je puis bien vous le dire. Cest, rsan
doute, vous qui êtes sa fille ? dit-il en me**
tarant le mort du doigt. Nous siommes obligé
d'accomplir une fo**malité désagréable et d
saisir le corps. '

Elle ne comprenait pas encore; ils se;
aperçurent. • '

— Il devait beaucoup d'argent, continu
l'homme, vous ne l'ignorez pas, sans ttcinte
Nos patrons y sont poiur une grosse semme
Aussi, lorsqu'ils ont appris ce qui était or
rivé, ils nous ont envoyés pcxur nous assure:
du cadavre.

Elle n'y pouvait croire. Le saisir, pour
quoi ? pour le défigurer ? pour le vendre
Son cœur bondissait. Pâle comme la mort, ell
s'enfuit. Madame Mason passait justement; ell
courut après elle, se cramponna à son bra
et éclata .en sanglots convuMOa. ' '

— Ces hommes-là 1 fit-elle d'une voix en
trecoupée. ,

— Quels hommes, MrBady ? demanda la fem
mie de charge. ' ,

— Je ne sais pas... ils iKjsft __, .. ils disen
qu'ils ont pris mo» père. ¦

(_ eukre.)

H y avait une heure environ qu'ils élaien
lâj lorsque Isabelle, quittant sa chambre, en
tra sans brui t dans celle de son père. Elle ;
était venue plusieurs fois, accompagnée d
la femme de charge, puis peule, lorsque l'ap
préhension de contempler ce corps inaninrn
fut dissipée. Elle s'avança auprès du lit san*
lever les yeux et tressaillit en apercevan
les deux étrangers, immobiles et sinistres
Sa première pensée fut d'appeler , mais ell
se contint, et, s'adressant à eux :

— Que demandez-vous ? dit-elle. I (
— Pien, merci, Mademoiselle; nous avons c

qu'il nous faut.
Le ton dont furent prononcées ces parole

la frappa, et ce fait, surtout, qu 'ils festaj en
assis en lui parlant.

— Mais, ajouta-t-elle, pourquoi êtes-violii

te CMteai trappe



FRANCE
Accident de chemin de fer.

Un grave accident Ide chemin de fer, qui n'a
pas eu heureu. 'ement les conséquences que
l'on eût pu redouter, s'est produit jeudi soir,
à cinq heures, en gare de Dieppe, à l'arrivée
da rapide de Paris.

Par suite du fonctionnement défectueu x des
freins, le train entni en gare à une vitesse
inaccoutumée, les roues bloquées patinait sur
les rails, et, après avoir brisé le butoir, dé-
fonça le mur du fond e1| la grille en fer clô-
turant la oour de la gare.

Le choc fut d'une extrême violence. Les
voyageurs qui, pour la plupart, étaient debout
et prêt) , à descendre de leurs compartiments,
ont été projetés 'les uns sur les autres ou con-
tre les cloisons. Nombre d'entre eux — vingt-
cinq environ — ont été blessés.

Dès que le train eût stoppé, on s'empressa
auprès des blessés à qui lea soins immédiats
furent prodigués, notamment par M. le "doc-
teur Bataille, de Rouen, qui se trouvait dans le
triain. Peu après accoururent les docteurs
Hurpy, médecin de la, compagnie, et Caron, de
Dieppe, qui joignirent leur,-} efforts à ceux
de leur confrère.

M. Dyvrandé, pro'cuf eiir de la République,
qfaî, à la première nouvelle de l'accident s'é-
tait rendu sur les lieux, a ouvert, une enquête
qu'il poursuit encore à l'heure actuelle. Le
magistrat a longuement interrogé le Imiécani-
cien qui déclare avoir actionné les freins à
Ja distance voulue. Son affirmation est, croît-
on', exacte car nombre de témoins) ont retmlar-
qué que les roues étaient 'bloquées à l'entrée
uu train en gare.¦L'accident aurait eu' dans'ce cas poUr unique"
ifiause l'humidité de l'atmosphère qui a fendu
ïes rails glissants'' Cela est peu vraisemblable
étant donnée la vitesse à laquelle le train
ost entré en gare.
Faux billets de banque.

M. Hirsch, juge d'instr uction à Versailles,
s'est rendu à Mézy, près de Meulan, ac-
compagné d'un juge du parquet de Bruxelles.
La visite de ces d'eux magistrats avait trait à
aine grosse affaire de faux billets de banque
belges, dont inconsciemment, sans nul doute,
•puisqu'il n'a pas été arrêté, uri fils de famille
habitant Mézy s'était fait l'émetteur pour' une
assez grosse somme. C'est sur les déimlrirches
au minisûre de Belgique que cette opération
S"ifficiaire a eu lieu. D'après certains rensei-
gnements, cette fraude atteindrait un chiffre
Ères important. Actuellement, la just ice belge
4iendra.it les principaux coupables, mais il
reste encore à prendre dans divers1 capitales,
oeux qui détiennent, pour l'écouler, un stock
fle ces faux billets.

ALLEMAGNE
—e grand-duc de Bade.

Le grand-duc de Bade a célébré hier le
càiuquantième anniversaire de son règne. Il
aura,

^ 
dans peu de jours encore, deux autres

jubilé s : celui de ses quatre-vingts ans, et le
20 septembre, celui de ses hocea d'or a/ec
¦une fille de Guillaume 1er, La famille impériale
assistera à ges dernières fêtes.

Le vénérable souverain est un des plus po-
pulaires du monde. Chef protestant d'un petit
peuple en majorité catholique, il a su faire
ttublier .cette discordance par la hauteur de
(Ses vues et la générosité de son caractère.
Après avoir, pour réaliser l'unité allemande,
dont Q fut l'un des meilleurs champions, re-
noncé de grand' cœujr à runq part de ses préro-
gatives, il est resté un prince libéral, stricte-
ment fidèle à l'esprit corn-me à la lettre d'e la
constitution. C'est surtout grâce à ses! efforts
que la grande réforme instituant le suffrage
universel dir ect pour l'élection de la pre-
mière chambre, a été récetmjment menée à bien.
iTous les partis badois sont unanimes dans, leur
reconnaissance pour leur souverain.

j r\Tous sera-t-il permis d'ajouter que le chef
3e la maison de Zœhringen n'a pas oublié
las relations de son illustre race avec le sol
suisse et qu'il a toujours témoigné d'une vive
sympathie pour notre pays. Il fait chaque
printemps un séjour à Lauâanne et à Genève et
y est entouré de respectueux dévouements.
Le mérite de la franchise.
. L'autre jour, à Berlin, l'on discutait, en
tre Pangermanistes, la très discutée qUes
tion coloniale. Certains opinaient pour l'a
bandon de ces coûteuses dépendances. D'au
Srea alléçuajent le devoir du civilisé yis-à

vis du « frère inférieur», comme Oh' dît de-
puis Kippling. Herr von Strantz fut d'un au-
tre Qvia. Il commença par prendre la défense
des fonctionnaires coloniaux eb déclara qu'il
fallait f...lanquer toute sentimentalité par-des-
sus bord. « Dans les colonies, conclut-il, mous
ne songeons pas à fabriquer des chrétiens,
mais à faire travailler les noirs pour nous.
Ayons la franchise de le dSre!**'

ETATS-UNIS
_e poisson-chandelle.

On 'pêche dans l'Alaska une variété de pois-
sons, "dont les habitante du pays font un sin-
gulier mais utile emploi. '¦ ' ¦'

Lorsqu'il est péché, il flambé comimle une
chandelle, d'où le nom qu'on lui a 'âojanéi.

On enfonce la queue du poisson dans une
fento de la table et on allume les cartilages
de la tête. Cette lampe improvisée, d'un pou-
voir éclairant de trois bougies, brûle pen-
dant trois heures, en donnant une bonne , lu-
mière soutenue et une forte chaleur, ce qui
n'est pas à dédaigner dans une contrée avoisi-
mant ya nier polaire. ¦ , . -.,. :_ . : •[_$ . <. ,. »:., .,

Nouvelles étrangères

Correspondance Parisienne
Paris, 7 septembre. '

Closes sont les délibérations des évêques
français. Les nouvelles de source ecclésiasti-
que, qui s'abstiennent de nous renseigner sur
les détails sous prétexte que le pape doit en
être informé auparavant, font connaître que
les résolutions prises n'auront un caractère
définitif qu'après avoir été agréées et au
besoin corrigées par le Saint-Siège. L'épis-
oopat français n'a pas en droit catholique une
compétence souveraine en matière d'organisa-
tion. Chargé de faire cette organisation, eom
œuvre a encore besoin de l'estampille ro-
maine.

5roil|a ce qui se Bit aujourd'hui Sur1 la portée
de l'organisation, les avis varient Pourtant
on tend à croire de part et d'autre que le prin-
cipe intransigeant l'aurait emporté, mais aveo
des atténuations ; l'Eglise essaiera de causer
avec l'Etat pour obtenir en vue de l'exercice
du culte privé des garanties qui fassent 'de ce
dernier un véritable culte public. Par suite,
les fidèles n'abandonneront pas les édifices
où ils prient actuellement, malgré les mena-
ces d'expulsion. •

En somme, l'Eglise semble rester sur ses
positions, l'Etat sur les siennes ; il n'y aura
pas d'associations cultuelles selon la loti de
séparation, mais des associations privées qui
prétendront à toutes les prérogatives actuel-
les du culte. '., i . ,

C. R.-P.

BRronique suisse
Les impressions d'un Portugais.

Nous avons déjà dit qu'un monsieur de Lis-
bonne de retour en Portugal, après avoir visité
la Suisse, écrivait sur notre compte des choses
fort aimables!! dans les journaux de son pays.
Voici encore quelques échantillons de cette
prose extraordinaire :

« Le Suisse se marie très jeU!ne,> il a beau-
coup d'enfants — la marmaille, en ce pays,
est 'enchanteresse, — il possède un bon « al-
penstock » ou un solide «piolet»; il' inscrit son
nom sur toutes les sommités qu 'il admire
et le grave de distance en distance sur les
ai bres; il porte un chapeau de feutre ver-
dâfere orné d'une plume d'oiseau ou d'un
« edelweiss » de fer-blanc, des pantalons de
montagne et des souliers d/une arrobe (poids
de 16 kilos).

»I1 connaît le patois de son canton. Les
jours de fête, il arbore les couleurs de son
endroit à sa boutonnière ou à son chapeau.
11 lit quelquefois les journaux. Il se rend à
l'église pour y entendre des concerts d'orgues
payants. Il croit qufiji y a un pays plus vaste
qui s'appelle Europe — mais où il n'y a ni
Pilate, ni Jungfrau — et sa méfie qu'il existe
un lac plus grand que les siens, appelé mer,
très dangereux et où l'on dégorge. Il vit
heureux et content, meurt bisaïeul, oonseiller
d'Etat et cachectique.

» C'est une race qui ignote le caprice —-
ctins le bon sens du mot — (cette forme rjndu-
leuse et féconde de la conscience humaine.
Les Suisses ignorent l'intensité morale; ils ne
cultivent que l'élasticité musculaire. Ils vi-
vent sans préoccupations, comme des brebis
he-veus.es dan-s tua réduit abrité du, vent Us

peuvent s'émouvoir, mais les piaroxysltnies d'e
l'émotion leur sont défendus.

» L'esthétique suisse est adipeux eh de qui
ciohiCerne la femme. Leur idée de l'atmloUr est
une poignée de main; et un baiser somnolent
qui remplira, d'ici peu, une charrette à quatre
rOues d'un petit çorpis rosé enveloppé die
chiffojas blancs... » ~ , . . _ _ ¦¦_ >: '¦• : ., •

f Sf ïouvelles des Banf ons
I.e drame d'Interlaken.

BERNE. — L'attitude t-dfe Mme Strafford, an
cours dé l'instruction, n'a pas varié. Elle
se refuse toujours à donner aucun renseigne-
ment et ne parle que françai», d-'ailleiars très
couramment.

Elle déclare aVôir agi, polir le compte dfun
comité, mais ne parle jajm|aàs d'un comité ré-
volutionnaire russe; elle persiste à penser
qu'effile a %ué DurnOwo et déclare; qu'elle a fait
son devoir. Elle ne parlera que devant les
assises et donnera alors dés détails sur son
véritable nom et des explications sur son,
crime. , .

La meurtrière est dé granidleur moyenne,
mince, cheveux bruns et yeux bleus avec un
teint mat et une expression indifférente; elle
n'a pas le (type russe prononcé. Elle est calme,
parfaitement maîtresse d'elle-|m|â«n!e et se sou-
met à tout ce qu'on lui 'demandé; elle a
refusé cependant ide laisser prendre plusieurs
épreuves après s'être laissée photographier
une première fois sans aucune objection.

Tous les efforts 'de l'instruction tendent,
poiur le moment, à. établir sa véritable iden-
tité.
Pénurie de pasteurs.

Le canton de Berne souffre diu; manqlle
de pasteurs réformés. Les jeunes gens qui
se vouent à l'étalé die la théologie se font
d'année en année plus rares.

L'asso&iation des pasteurs s'est émue rie
cet état de .choses et vient d'adresser aux
journaux un appel pressent destiné à rani-
mer le zèle de la jeunesse studieuse pour la
belle vocation de pasteuri des âmes.

Ce document dépeint le beau rôle réseryô
au pasteur dans l'éducation populaire. Il ne
craint pas de toucher au côté matériel; l'en-
combrement dans les professions scientifiques
©st notoire; si la profession de pasteur offre
une situation modeste, elle assure en re-
vanche son homme contre les épreuves de la
fortune.

Enfin, p'ofur encourager Des jeunes1 g'enlsi à se
rttomer à l'étude die la théologie, l'association
des pasteurs donne des bourses importantes
à ceux des jeunes gens qui se destinent au
pastorat.
Attaque trop bien réussie.

Il y a quelques jours, sur le Beundenfeld,
à Thoune, après des exercices de feu qui
avaient quelque peu irrité les chevaux, une
attaque avait été organisée. L'escadron I,
au triple galop, s'élança à travers le champ]
de manœuvre, surprenant l'escadron II qui,
en retard , n'avait pu prendre ses précautions'.

Il fut impossible d'arrêter l'escadron I.
Les chevaux furieux se rencontrèrent Une
vingtaine roulèrent sur le sol. Plusieurs cava-
liers furent grièvement blessés. L'un d'eux
dut être conduit à l'hôpital, six autres à
l'infirmerie. Deux chevaux durent être abat-
tus, d'autres sont frappés plus ou moins sé-
rieusement.
Terrible accident.

A Reconvilier, mercredi un jeune homme
très estimé, William Berger, âgé de 20 ans,
était occupé à la fonderie Boillat et Cie, à tra-
vailler sur une machine dite « bobine à tréfile-
rie », quand il se laissa prendre la main gau-
che dans le mécanisme; il voulut se dégager1
avec la main droite, mais celle-ci fut saisie
également et le malheureux jeune homme
tourna alors autour de la bobine. Il eut les
deux mains arrachées et fut broyé entre la
bobine et le plancher. Le malheureux fut
transporté à la clinique de M. le Dr Geering,
où il expira peu après son arrivée. r
8' , de dividende.

SOLEURE — La fabrique de papier de
Biberist nous téléphone que l'information qui
court les journ aux suisses, d'après laquelle
l'exercice écoulé aurait donne du 80 % de di-
vidende est le résultat d'une erreur de chif-
fre. C'est du 8 °/o qu'il faut lire. Allons, tant
mieux, voilà qui permettra aux actionnaires
de Biberist de rentrer ea grâce. Jjajs l'opi-
nion publique.

Echo du concert de la Garde.
i,VAUD. — Tandis qu'à Lausanne de n'omV

breuses personnes ont été froissées de vtoir la
Cathédrale transformée en simple salle de
concert et retentir de bruyants applaudis-
sements à l'audition de la Musique de la
Garde républicaine, un corriespondant occa-
sionnel de l'«Action » de Paris, le joun*y
libre-penseur dirigé par M. H. Bérenger, dé-
nonce le fait comme une sorte de rmanifesta-
tiorn cléricale. Non seulement le concert étail
donné à la Cathédrale, mais la recette était
affectée à « diverses œuvres qui, eous des
» apparences plus ou moins sociales, étaient
» patronnées par le clergé. »

Le correspondant S'en prend au consul fràÏÏ-
çais, patron de cette soirée, de cette « in-
qualifiable incorrection » et insiste pour que
le ministre des affaires étrangères rappelle
a son subordonné qu'il y a des réglemente in-
terdisant aux musiques de l'armée française
de se faire entendre dans les temples et dana
les églises. !

L'affaire, dit-il, n'en restera pas là.
Et c'est ainsi qu'un concert à la Cathé-

drale de Lausanne, dont le programme por-
tait les écussons français et genevois accolés
l'un à l'autre, risque d'aboutir à une inter-*
pellation à la Chambre française.
Les fous criminels.

C'est encore un dément -*-*= conduit à la
folie et au crime par l'alcool — qui vient de
comparaître devant le tribunal criminel
d'Orbe et le jury. ; ,

Le 15 juin dernier, après ravoir «bu quel-
ques verres», et à la suite d'une contestation
avec des voisins, pour un motif futile, Edouard
Chaillet, de Châvornay, s'en fut chercher
un couteau de boucher qu'il tenai t habituelle-
nirent caché sous son oreiller et en frappa
au ventre deux pères de famille du village;
l'un guérit et l'autre tomba mor t sur la place.
Le meurtrier fut mis en observation, et, le 12
juillet, M. le Dr Mahaim, directeur de l'asile
de Cery, le déclarait « atteint d'une affection
mentale grave (dénommée délire chronique
de persécution ou démence paranoïde) qui, en
pervertissant son jugement, en affaiblissant
son caractère, l'empêche absolument d'ap-
précier la portée et la moralité de ses acte?
et le rend dangereux pour la société. »

Chaillet était défendu d'office par M. Chat**
les Pélicier, avocat à Yverdon.

Après leS débats qui ont duré deux jouri *-,
le jury a déclaré Chaillet irresponsable, et le
tribunal l'a renvoyé au Conseil d'Etat

Examens et cours pour apprentis.
Au moment où quelques-uns des cours des-

tinés aux apprentis ont recommencé et où'
d'autres s'ouvriront ; cours de dessin, de thétor*
irie professionnelle, de langues, d'arithmé-
tique, de compfcabilitjê, etc., l'inspecteur can-
tonal des apprentissages invite les intéressés
à prêter leur attention à l'importance de cet
enseignement.

Tous les apprentis et apprenti es hâbitanï
les centres où se donnent des cours, Ou 'les
localités voisines, ont l'obligation d'en suivre
un an moins. Ceux qui ne remplissent pas
cette condition perdent tout droit à un des
prix décernés par l'Etat lors des examens
professionnels. . <

Aucun apprenti, ne peut prétendre qu'il
n'existe pas de cours utiles pour lui. A défaut
de leçons s'appliquant à leur métrer directe-
ment, tous les apprentis et apprenties doivent
suivre les cours de français et d'arithmétique
ou de comptabilité, branches d'une utilité
incontestable pour chacun et dans lesquelles
ils sont faibles en général,

Le moment d'ouverture des cours dépend
de l'organisation des différentes écoles et
des localités, le service cantonal des appren-
tissages ne peut en conséquence envoyer au-
cun avis personnel aux appren tis. C'est à
eux, ainsi qu'aux parents et aux maîtres,
de se renseigner par la lecture des aviB
que publient les écoles.

Toutes les personnes qui, d'une manière
quelconque, sint' rrBïent aux apprerrt'ssiges,
sont priées de veiller dans leur entourage à
ce que les apprentis profitent des moyens
d'instruction mis à leur portée.
Les rosiers d'Epagnier.
, M. L. Ritter écrit à la « Suisse libérale » »

Ce joli petit village limitrophe et silen-
cieux, voisin de la frontière V-ernoise, ren-
ferme bien des charmés ignorés... Sans par-
ler, du sympathique peintre d'Epagnier et fle
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atelier, des maisoïte moyenhâr-feUse^ avec
-fenêtres à meneaux, portes antiques et pier-
fres sculptées aux armoiries des « D'E-
pagnier » ; sans compter enfin les rives poé-
tiques de la Thielle avec le pont élégant et
gracieux de la « Directe », il y a encore à
¦Epagnier, modestement cachés derrière une
jolie propriété..., des champs — (de pommes
de terre aussi) — mais des champs immenses
fle... roses splen dides et variés.
. Là, un tableau unique dans le pays se pré-
sente à la vue du spectateur émerveillé !...
Quatre-vingt mille rosiers en fleurs aux tons
et aux formes riches et variées, grandes et
[petites, en boules et en boutons; des blanches,
des rouges, des orangées, toutes les gammes
8e roses, de jaunes, jaunes-or, cuivrées, ver-
meilles, etc., etc... des roses vertes très ra-
res..., le tout dans une atmosphère embaumée
par les parfums subtils et variés qui se ré-
pandent dans toute la campagne environ-
nante !...

Ces cultures de rosiers, admirablement en-
tretenues par MM. Kybourg filis à Epagnier,
se divisent en plusieurs champs de : 40,000
rosiers^sauvageons pour variétés greffées dits
«rosiers-nains»; puis, plus de 40,000 rosiers
en fleurs de 500 variétés différentes!

Deux tirelires. — Laquelle faut-il
choisir ?

: On nous envoie sous ce titre une charge
i*f_ amusera, nos lecteur sans blesser- per-
gonne :
i ¦ ' Chers concitoyen»?,
f Les circonstances actuelles offrent a notre
population deux moyens très fiaciles de placer
ses économies. Elle n'a que l'embarras du
choix :

Elle peut placer ses fonds eh mlaihs _
l'Etat en augmentant son impôt du 25 % par-
le** centimes additionnels. .

Elle peut aussi Ira placer sur l'agriculture
eu payant deux centimes plus cher le litre
fle lait.

C'est, dans les deux cals, de l'argent bien
ppacé, mais c'est peut-être plus que suffisant
pour les ressources de nos braves horlogers.
Il faut choisir entre l'une ou l'autre de ces
Êjaislses d'épargne.

Nous prenons donc la respectueuse liberté
de vous r ecommander la seconde plutôt que
la première. Volet pourquoi. ' ' '

En payant 25 % de plus à l'Etat, c'est peu,
mais c'est peut-être tout de même un peu
¦(trop pour une populatiom composée de modes-
iSes travailleurs, qui risqueraient ainsi de désé-
quilibrer leur budget. Or, vous savez ce qu'un
budget, une fois déséquilibiriély a dei peine à se
remettre. Du 25 %, c'est donc trop, et en som-.
me, l'Etat est 'plutôt une caisse d'épargne pour
ïes riches.

L'Agriculture est plus m'odeteïe ; d'ailleurs
elle fait un meilleur emploi des fonds qu'on
lui verse. Nous le savons, et vous pouvez nous
tercire puisque nous sommes des agriculteurs.
jNcus, au lieu d'entretenir comme l'Etat des
rfonctionnaires gras et dodus, qui ne donnent
pas seulement du lait et qui ne servent à rien
après leur mort, (ce qui ne veut pas dire qu'ils
Servent à quelque chose avant), nous achète-
rions avec les deux centimes de belles fermes,
nous y logerions, comme Pertette, veaux,
yaches, cochons, couvée.

Et les horlogers en se promenant le diman-
Ibhe auraient du plaisir en pensant que ces
magnifiques troupeaux qu'ils voient ont été
payés par eux et qu'ils peuvent en acheter
les produits presque pour rien : le fromage,
fr. 1.50 la livre ; le beurre 2 fr. ; le lait,
22 cent, etc.

Non, chers amis, vous avez tout â y ga-
gner, donnez vos éwnioanies à l'Agriculture
plutôt qu'à l'Etat.

Et surtout ne voua avisez pas de les garder
Biour vous, vous ne sauriez peut-être pas les
conserver ou vous en f eri ez un mauvais usage.
Ii y a tellement d'occasions de dépenser son
jurgent en ville. Nous le savons bien, quand
nous venons livrer notre lait il y a des
fois que nous ne sommes pas enooire à 6
heures (du fcoir à la fenaison avec noa « houilles ».

UN GROUPE DE LAITIERS
qui ne sont pas p our P augmentation ,

mais qui ne sont tout de même pa s contre.
Les enfants de la «Ruche».

Nous recevons, avec prière de publier, la
iBommunication suivantes :

Une soirée littéraire et musicale, d'un genre
nouveau sera offerte au public de La Chaux-
de-Fonds, le 18 septembre, par les enfante
de « la Ruche »; roauvre de solidarité et d'éduca-
tion fondée et -dirigée, depuis près d'une an-
née, par Sébastien Faure, au Pâtis-Rambouil-
let {Seine-eb-Oise).

Durant leurs vacances, les enfanta de «la
Ruche», guidés par quelques-uns de leurs
éducateurs, font un voyagie à travers Ta France
et la Suisse. Dans toutes les villes, comprises
par leur itinéraire et où ils se sont déjà ar-
rêtés, ils ont reçu un accueil hospitalier. D.
en sera sans doute de même ici. I_ population
de notre ville, et surtout les personnes qu'inté-
ressent les questions d'éducation, ne man-
queront certainement pas d'assister1 à la soi-
rée du 1.8 courant

Aii programme figUreh. quelque oH'œ'BxS:
de L. Gregh, idie Widor, — deux ou trois monic*-
logues : de V. Hugo, rie V. Sardou, — deux
pièces de un acte chacune etl dont les auteurs
respectifs sont MM. Poitevin et Bogaerts, —
enfin une causerie |d'e Mme Chabrolie-Reinoudl,
institutrice à «la Ruche», et une courte _lo,-
cution de S. Faure.

La place manque ici pjouir donner dfe longs
détails sur l'organisation de « la Ruche » et le
but qu'elle se propose. Disons seulement que
les enfants qu'elle reçoit (orphelins, abandon-
nés, appai*tenan,t à des familles nécessiteuses)
sont entièrement à îa charge du fondateur. Ils
recevront une solide instruction primaire jus-
qu'à l'âge de douze ans et dès cet âge, tout
en poursuivant leurs études, ces enfants ap-
prendront un métier. A quinze ans ils seront
libres de quitter «la Ruche » ou dfy rester.
Dans ce dernier cas, s'ils estiment) que nulle
part ailleurs ils ne seraient mieux que dans
la maison Où se sera écoulée leur enfance, on
lets y gardera 'volontiers. Ils travailleront alors
dans l'atelier où ils auront fait leur apprentis-
sage, il leur sera tenu compte du « produit
intégral » de leur labeur, et die ce produit il
sera fait trois parts : La première représentera
leur frais de nourriture et d'entretien; la
deuxième sera versée à « la Ruche », ainsi que
cela se pratique dans les famillea nombreuses
où le travail des aînés aidie( à élever les plus
jeunes; la troisième .enfin constituera un pé-
cule constamment à leur disposition.

Ajoutons encore, pour écarter tout équi-
voque, que l'enseignement donné à «la Ru-
che » est purement concret, neutre et expé-
rimental. Les1 idées toutes faites, les abstrac-
tions, en restent .complètement étrangères.

L'intéresser à rce Iqui l'entoure, l'accoutumer
à se rendre comptie, à observer, à compren-
dro, à réfléchir, à questionner, afirf que, plus
tard, l'enfant devenu adulte ne traverse pas la
vie — comme, hélas!! il y en a tant — en
aveugle, en sourd, sans rien voir, sans rien
entendre, telles sont les habitudes auxquelles
l'enseignement, à «la Ruche», se propose
d'entraîner l'élève.

Un groupe de libres-penseurs
et de syndicalistes réunis.

A propos de OT. Braunschweig.
Sous le titre : « Disparition d'un gros indus-

triel suisse», .le «Matin » publie dans son
numéro, d'hier la singulière note suivante :

A toutes fins utiles, M. Hamard, chef de
la Sûreté, a été avisé de la disparition d'un
important fabricant de rails die chemins de fer
de la Chaux-de-Fonds (Suisse), M. Alphonse
Braunsohwerg, âgé 'de cinquante et un ans,
qui était en villégiatuiL'e* à sa) villa « Camille»,
à Mendelpass (Tyrol).

Le 10 août 'dernier, à huit, heures du matin,
cet industriel, qui jouit d'une grosse fortune,
sortit .de chez lui, après le petit déjeuner,
pour aller fumer Une pipe. Depuis, il n'a pas
reparu et ©an craint qu'il n'ait! été assassiné et
précipité dans un ravin.

Ce monsieur, qui était quelquefois l'hôte
de l'empereur d'Autriche, répand au signale-
ment suivant :

Forte 'corpulence, cheveux châtain clair
taillés en brosse .moustache et barbe rousses,
teint rouge, complet veston gris-foncé, che-
mise de flanelle, chapeau panama, e1i souliers
noàrs, linge marqué A. B.

H avait sur lui une montre plate en or,
avec une gravure représentant un casque tra-
versé de deux épées, Une pipe et un étui
portant la marque « Pacha », et Un porte-
feuille contenant 400 francs.
I>es escrocs espagnols.

Un de nos abonnés de la ville nous colmmuni-
que une lettre qu'il vient de recevoir de Ma-
drid. C'est l'éternel truc de l'escroquerie au
trésor caché, qui paraît-il, a encore du bon
puisqu'il se perpétue indéfiniment

Voici le début de la missive :
« Prisonnier ici, je viens vous supplier de

Venir lever la saisie de mes bagages en payant
au gi effe, les frais du procès pour vous empa-
rer d'une malle à secret ou j'ai caché les
pièces indispensables pour retirer 925,000 fr.
que j'ai eji France.

En récompense, je vous céderai le tiers
de la somme. ».

Dans la crainte que cette lettre né Vous
arrive pas, j'attendrai votre réponse pour
signer mon nom et vous potnfier tout mon se-
cret etc., etc. »

Comment peut-il se trouver des gens assez
naïfs pour donner dans de pareils panneaux.
Le scrutin.

Nous rappelons que le scrutin pour la ytS-
tation relative au**; centimes additionnels est
ouvert à la Halle aux Enchères ce soir jus-
qu'à 8 heures et demain de 8 h. du matin à
4 h. du soir.

Nous publieront demain soir, dimanche, un
bulletin annonçant le résultat de la votation.
Bataillon de recrues.

Le bataillon de recrues qui termine actuel-
lement son école à Colrombier a traversé ce
matin à 10 tyi heures notre ville, venant du
Noirmont.

Les troupiers "blancs de poussière, se sont
embarqués à 11 h., à la gare de .la petite
vitesse, pour Chambrelien et de. l4 rentrer
en caserne.

Baisse de la viande.
A partir trie ce natif*, les BoiîcH'ers ont,

abaissé le prix de la viande de bœuf de 10
cent le kg-. C'est toujours ça. Par le temps
qui court il ne faut pas être trop difficile.
Abonnés au téléphone.

L'administration des téléphones prépare la
pïoehaine liste des abonnés du groupe de la
Chaux--de-FondB, qui doit paraître pour le
15 novembre. Les abonnés qui auraient des
modifications à apporter à leur inscription
actuelle, feront bien d'en avertir sans retard
le bureau des téléphones.
Mauvais garnements.

I/autre 'joiurv à la 'rue da la Charrière, une
troupe d'e mauvais dirôles n'ont rien trouvé
de mieux à faire que die mettre le feu à un
matelas en crin végétal qu'une pauvre famille
avait adossé à une barrière après l'avoir char-
ponné. L'humble lijerie dé ces gens n'a fait
qu*une flambée et les méchants enfants, qui
ont réussi ce beau tour se; sont naturellement
enfuie comme une volée de inloineaux.
Grand feuilleton.

Nous commençons aujroiui'd'hui un grand
feuilleton d'un intérêt palpitant. «L'Homme
en rouge ou le Forçat innocent » par W. Bert-
Foster est une lecture d'un puissant intérêt
qui ne laissera personne indifférentJSa BRauX'èe '&onès

Chez le coiffeur.
Cannes est un petit village des Cévennea

dont les habitante, qui descendent, rarement
à la ville, ont conservé le dur parler du
paysan montagnard. Un jour ta maire dé,
Caunes, venu à Béziens pour une- cérémonie
officielle et ayant mis sou chapeau à longs
poils et sa belle blouse bleue, entra chez un
coiffeur de-» allées Paul Biquet pour pouvoir
être barbifié de frais comme il convient! à un
homme chargé de représenter ses concitoyens
dans l'une des plus importantes sous-préfec-
tures de l'Hérau lt. Pénétré de son importance,
il lui semblait que sur ponr passage, chacun se
retournait en disant : Voilà le maire de Caunes.
Chez le barbier , il ne put se retenir; pendant
qu'on lui savonnait le menton, il dit au coif-
feur :

— Savez-vous qui vous « rasez »... Vous
« rasez» le premier magistrat de Caunes!...

— Ali ! Monsieur le Maire, répliqua le coif-
feur , c'est un honneur pour moi !.... Enchanté
d'avoir l'occasion de vous présenter mes hom-
mages; et, donnant un libre cours à son ba-
gout professionn el ainsi qu'à sa faconde méri-
dionale, il fit 'un élogo pompeux dés1 maires en
général et de celui de Caunes en particulier ,
dont la réputation , dîsait-il, était venue jus-
qu'à lui.

M. le maire éprouvait une douce, satisfac-
tion. Quand il fut rasé, parfumé et poudré,
il prit en mains sa bourse de cuir, puis,
comme s'il se fût trouvé dansi la (modeste bou-
tique du perruquier de Cannes, il en tira deux
sous et, souriant, les posa sur le marbre du
lavatory. Mais le (barbier malin, souriant1 à son
tour, lui tapant sur l'épaule :

— Monsieur le Maire, savez-vo-us- qui tatii
a « rasez»? dit-il en imitant l'accent du mon-
tagnard. C'est le « premièz barbiez d'e Besièz!...
doublez et trriplèz!»

Et M. le Maire de CaUnes sortit encore dieux
gros sous de sa bourse dé cuir.

Grandeur oblige!

*-7aif s divers

MOTS POUR RIRE
Education A la mode.

Caroline. — Maintenant, papa, j'espère que
fa seras content de mon témoignage 1

Le papa (lisant). — Musique Ira note, phy-
sique lre note, chimie lr° note, instruction ci-
vique I*-» note, botanique lr« note... Très
bien. J'aurai soin maintenan t que ton futur,
sache préparer un café, cuire une soupe,
tricoter et raccommoder des bas, —• alors
cela fera un magnifique ménage.

Soieries, Foulards, Broderies 1
snr robes et blouses en batiste, soie, etc.

4240-8* Catalogues et échantillons franco.
Union des Fabriques de Soieries

Adolf GRIEDER & Cie, Zurich. |
—noa¦___ H_H_______I

top» £_ COURVOISIEfi. Chaux-de-Fonds.

Vélo-Cluh « Cosmos».
Nous rappelons une dernière fois le con-

cours local de dlemain matin et) la grande fête
champêtre de l'après-midi organisés par le
yélo-Club «Cosmos».

Le matinlj à 6 heures, départ des coureurs
devant le collège de la Charrière.. Planchet-
tes et retour à parcourir deux fois. Trois
superbes coupes et différents autres prix se-
ront la récompense des coureurs.

A 2 heures après-midi commencera dansi le
grand jardin du Restaurant Santschi, aux Cro-
settes la fête champêtre pour laquelle toutes
sortes d'attraction ont été organisées.

A 4 heures, Concours de lenteur, et à
5 heures, distribution des récompenses.

E suffit de idîre que la, Philharmonique Ita-
lienne, qui vient de remporter uni si beau suc-
cèaà Milan), a bien Voulu, prêter1 son concours,
pour que le public soit 'nombreux sur l'em-
placement de fête.
Gymnastique V«Abeille».

La Société fédérale de gymnastique « l'A-
beille» rappelle à tais ses membres (actifs
passifs et honoraires) qui ont participé à
la fête de Berne, qu'ils doivent se rencontrer
le dimanche D septembre, à 11 heures du
matin, sur l'emplacctmient, pour la photogra-
phie de la section1.

L'après-midi au restaurant Louis Hamm!,
¦Outre les concours (luttes et spéciaux), il y
aura grande répartition sur les d'eux' jeux de
boules et danse dans la grande salle.

Nous rappelons le concours de l'« Abeille»
qui a lieu demain dimanche. (Voir aux an-
nonces.)
Cartes postales de l'Hôpital d'enfants.

La belle série représentant dix des princi-
paux tableaux ie notr e Musée de Peinture
est en vente à l'entrée de l'Exposition orga-
nisée par la société des Amis des Arts au
collège industriel à partir du 9 septembre.

Avis aux amateurs et qu'ils se pressent
car .ces belles cartes s'enlèvent rapidement
Harmonie tessinoise.

L'« Harmonie Tessinoise», avec le concours
de divers groupes, a organisé pour demait
une fête champêtre au haut du Reymond!,
pour le détail de laquelle nous renvoyoins
nos lecteurs aux annonces.
Cirque bernois.

Le Cirque bernois continue ses représen-
tations et attire un nombreux public. Beau-
coup de monde s'y rendra sans doute demain
dimanche, où/ à 3 heures et) à 8 heures, au-
ront lieu deux représentations de choix avec
les numéros les plus sensationnels!.
Concert public.

Dimanche matin, en cas de beau temps,
concert à 11 heures, au Bois du Petit Château,
par la Musique des Cadets.
Société suisse des commerçants.

Course d'automne à Chaumont. (Vioir aux
annonces).

Bommuniques

de l'Agence télégraphique nias*
8 SEPTEMBRE

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Beau et cliaud.

Ne pas vendre la peau de l'ours avant
de l'avoir tue

BERNR — On dément de source officielle
l'information répandue dans la presse et sui-
vant laquelle le Conseil fédéral aurait déjà
statué sur les recours présentés par les inté-
iessés du Val de Travers et concernant l'inter-
diction de la vente au détail de l'absinthe
dans le canton de Vaud.

Jusqu-S preseïii la Conseil fédéral n'a prïâ
aucune décision à co sujet

Les disparas
GENEVE.— Ce matin à 2 Vs h. deux jeu-

nes gens ont déclaré à la police avoir ren-
contré rue de l'Arquebuse le Dr Lloyd, l'es-
pérantiste disparu. Il se serait ensuite éloi-
gné dans la direction du Rhône. Les deux
jeunes gens n'ont pas osé l'arrêter. La police
fait des recherches dans la ville et les envi-
rons.

Nouvelles de Russie
VARSOVIE. — A l'hospice des Invalides

de Kahaxia, prés Varsovie, un pensionnaire
devenu fou furieux a tué sept personne-, et
six agents. i i

PETERSBOURG. — Dans un meeting B-D-
cialiste-révolutionnaire il a été décidé, après
avoir pris connaissance dea projets du gouver-
nement, de continuer le terrorisme contre IA
vie des plus hauts personnages. , ; :

LONDRES. — Le correspondant de _ « Dai-
ly Mail » à Pétersbourg dit que le générai
Trepoff va partir pour Baden-Badten.. Il est
inexact qu'il soit en disgrâce ; il tsouffre
d'une angine de poitrine et de douleurs aux
jambes. _e poste de gouverneur du palais
sera probablement confié au général Deduline.

PETERSBOURG. — Dans le conseil de eabi-
net d'hier le règlement définitif pour la vente
des terres aux paysans a été élaboré.

Tremblements de terre
LONDRES. — On télégraphie de Washing-

ton t_ti « Daily Chronicle»: «Le ministre dea
Etats-Unis à Santiago a demandé BU départe-
ment d'Etat de faire souscrire anx Etats-
Unis et d'envoyer au Chili le plus d'argent).
possible, le nombre des personnes dans la mi-
sère étant très grand et les fonds de l'EtaJ
presque épuisés.»

VALPARAISO. — On continue â, fusiller;!
les incendiaires. L'état de siège a été pn>
clamé p our un mois. Hier un incendie a dévoré
l'édif ice qui renferme la station centrale den
téléphones. »

M) ip êcRes



LE RHUMATISME TOIllil
par les W CACHETS ANTIRUUMATIS1UAUX et <v*t-̂ANTIGOUTTEUX A-23 / ^~ *_\̂^_W)**-^,,VALERIUS" j s BSSS k
Préparation sans rivale, qui procure prompt soula- ^w^^^w^^SSlvvigement et guérison certaine. liÈffiifoîvA^C^asSlsllNombreuses attestations. \̂ _̂_ \-W ĝé__^_Ê__^_*9/

Se vend au Dépôt général pour la Suisse à la _̂ *__ ____ttm?!_ZT
Pharmacie Boisot *̂*WÊ__$-*'Eue Fritz-Courvoisier 9, La Chaux-de-Fonds. a~-*\&'

rrmriii-M-___«__B_tirT_w  ̂ **************************
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Vente de 3 maisons d'habitation
A vendre de grè à grè, trois grandes malsons récemment bâties, dont deux

situées à proximité du Bois du Petit-Château et la troisième à la rue Léopold-
Robert, en face de la nouvelle Gare . Rendement assuré. Prix modère.

S'adresser au notaire Charles BARBIER, rue Léopold-Robert 50, â La
Chaux-de-Fonds. 14864-1

¦__H___m__n__nillU.lllll ¦ |||||||||J -IUll'l«'a""-.̂ ^

TOURISTES , MILITAIRES, CYCLISTES !_E mm v JL.OT_T JE <m

L'ANTILOUP BUHLMANN
ei TOUS voulez prévenir ou guérir rapidement les blessures des pieds, occasion-
nées par la marche et le frottement des chaussures, ainsi que toute inflammation d*la peau provenant de transpiration abondante et acre. — Prix de l'étui : 60 cts.

En vente à la Pharmacie Bahlmann, rue Léopold-Robert 7. 12539-16*

Vin blanc fl Vin rouge
;] de raisins secs I« \_M _ŴJ (a>aranti naturel , coupé

; ' à Fr. 20.-les 100 litres ***%*_&' ™* ™J * ™*}™ ™s)
j ,  à Fr. 27.— les 100 litres

pris en gare de Morat contre remboursement. — Analysé par les
chimistes. — Fûts à disposition . — Echantillons grati s et franco.
iarra-6 OSCAR ROGGEN, MORAT

\ =— I

JOURNAL QUOTIDIEN Eï EEUILLE D'ANNONGES
paraissant à la Chaux-de-Fonds. tons les jours excepté le Lundi
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_T_ 11__ __l__i| I Î H_ 9  tQpr ____§W _£__ ___! ̂ g  ̂ américains. Décors. Tentures. Stores. Entreprise de dèmânagements. 4ii5-27

BUREAU DE GÉRANCES

LOUIS LEUBA
12, rue Jaquet-Droz 12

Jk* louer
pour de suite ou pour époque à convenir

Manège 19- une grande chambre, prix
par mois 10 fr. 15115-3

Premier étage , S chambres , alcôre, cui-
sine et dépendances , prix par mois
35 fr., eau comprise.

Manège 19a. rez-de-chaussée , 2 pièces,
cuisine et dépendances , prix par mois ,
.10 fr.. eau comprise.

Deuxième étage , 2 chambres, alcôve, cui-
sine et dé pendances , prix par mois
28 fr. 35, eau comprise.

Premier étage , 8 chambres , alcôve, oui
sine et dépendances , prix par mois
37 fr. 50, eau comprise.

Troisième élage, uno chambre, alcôve,
cuisine et dépendances , prix par mois
20 fr. 25, eau comprise.

Manège 21, premier étage , deux cham-
bres , cuisine et dépendances , prix par
mois 31 fr. 25, eau comprise.

Manège 21a , premier étage, 3 pièces ,
alcôve , cuisine et dépendances , prix par
mois 37 fr. 10, eau comprise.

Rez-de-chaussée , 3 pièces, cuisine et dé-
pendances , prix par mois 20 fr., eau
comprise.

Troisième étage, alcôve, cuisine et dépen-
dances, prix par mois 31 fr. 25, eau
comprise. 

Soleil 5. premier étage , 8 chambres, cui-
sine ot dépendances , prix par mois
45 fr., eau comprise. 15116

Charrière 64 bis, troisième étage, 2
piéces, alcôve, cuisine, dépendances,
pri x par année 440 fr., eau comprise .
Grande cour et lessivérie dans la maison.

Rez-de-chaussée , 3 chambres , alcôve cui-
sine, dépendances , lessivérie, cour, pri x
par année 530 fr., eau comprise. 15117

de suite ou époque à convenir :
Ooubs 149, 3 pièces , alcôve, corridor , les-

sivérie et cour , complètement remis à
ueuf. 14904-5*

Quartier Nord , 8 pièces, alcôve, corridor ,
lessivérie et cour. 14905

Terreaux 11, beau local pour atelier et
entrepôt. 14906

Quartier Est, deux appartements de 8
pièces, cuisine et dépendances. 14907

Au centre de la ville , plusieurs apparte-
ments de 3 pièces et dépendances , cor-
ridor , lessivérie, eau , gaz installés. 14903
S'adresser ù M. Henri Vuille , gérant ,

rue St-Pierre 10.

A LOUER
pour St-Martin

à proximité de la Gare,
dans maison complètement
restaurée, rue Léopold Ro-
bert l SfO , plusieurs beaux
LOGEMENTS de 3 et 4 cham-
bres, salles de bains, cuisine
et dépendances. Buanderie,
gaz et électricité dans la mai-
son. — S'adresser rue I»éo-
pold Robert 130, au premier
<$tagc. 12963-10

A &®wmm
Pour le 31 Octobre 1906

Serre 87, 99, 101, appartements de 2
pièces, corridor et dépendances, lessi-
vérie et cour. Pri x 30 et 35 fr. par
mois, eau comprise. 14899-5*

Quartier Nord , 2 appartements de 8 piè-
ces, corridor , alcôve éclairée, lessivérie
et cour. 14900

Joux-Perret 7. ler étage, 4 pièces, cui-
sine et dépendances . Prix 35 fr. par
mois. 14901
S'adresser & M. Henri Vuille , gérant ,

rue St-Pierre 10.

ÉUn 
Goffre-fort "?*w w mw  lui «¦ mcpochfitahlfl

est la meilleure des assurances contre l'Incendie et le vol
€^«»«r_L*»ere«-_ro»?*«8i

toutes grandeurs tous genres

Péesml frères
Rue Numa-Droz 135. 8963-27"

Eine 9384-31*

Halional- ReQïsîrir- Kasse
verhiitet Irrtiimer und Verluste; sie bucht Ihre Ver-
kâafe and schiitzt Ihr Geld.

Ihre WAREN kontrolliren Sie dnrch Wagen, Masse
und Bûcher ;

Ihr GELD , das Sie fur Ihre Waren bekommen.
kontrolliren Sie nicht ?

Ernst Schilling — BERN

Ï

_~ab*rioa.-bioi—

'» Mp jjjgjjj j B de précision
NOUVELLE INVENTION BREVETÉE

Nouveaux Régulateurs électriques, à
sonnerie, heures, Va et 'U* marchant plusieurs
années avec 2 piles.

Horloges électriques, sans sonnerie, mar-
chant 3 jours sans courant ; peuvent être re-
liées à un réseau, soit courant continu ou alter-
natif , ou à 2 piles.

Installations d'Horloges électriques
de précision, avec horloges secondaires,
pour grands établissements , fabriques, gares
de chemin de fer, villes , etc.

Installations spéciales d'Horloges
électriques, avec sonnerie, pour maisons
d'école et clochers. 14287-i

Signaux et Avertisseurs automatiques.
19* Devis et Catalogues sur demande.

Steiger & Besançon
5, Rue de la Paix, 5

LA. C H A U X- D E - F O N D S

I 

PHARMACIE-DROGUERIE LÉON PAREL
RUE LÉOPOLD -ROBERT 24-a RUE CHAMPÊ TRE

PHARMACIE MODERNE
-xr%*r-+$x- Spccialitos reuom in ées * _n *t*

Pastilles pectorales, 1 fr. la boîte.
Pastilles Alfa, eucalyptol et menthol , 80 ct. la boîte. 6713-82

Anti-coryza, poudre contre le rhume de cerveau, 50 ct. la boîte.
Glyboro au menthol , pommade contre le rhume de cerveau, 40 ct. le tube.
Thé diurétique Parel. Cure diététique et antirhumatismale; rend de grands

services contre l'arthritisme et les douleurs errantes , active les sécrétions
rénales et respiratoires , élimine les toxines et n'occasionne aucun dérange-
ment. Tisane précieuse dans les affections des voies urinaires, reins, ves-sie, etc. 1 fr. 50 la boîte.

¦B_____B___a__________g___ n_____i______________

Mnriplp^ fPpppitimp Ronae ,et w m̂* Krs
S flU U U l U U  U QUI I LUi O Prendre avec directio n et reproduction pho-tographique d'un cahier d'élève , par P.Bollinrger-Frey. professeur de calligraphie à Baie. — Priï : i franc.

Envois au dehors contre remboursement.
Imprimerie COURVOISIER , Place du Marché.

A lflllPP pour *e **- octo*)re ou V0**T1 11 UCl époque à convenir,

bel Appartement
de 5 pièces, avec chambre de bain , alcôve,
corridor fermé et balcon. Eau , gaz, élec-
tricité. Situation centrale et au soleil. —
S'adresser en l'Etude du notaire René
Jacot Guil larmod , place de l'Hôtel-de-
Ville 5. 15532-5

M*. B »jr_LC ĴL*
de suite, ensemble et séparément

Un bel appartement de 8 pièces, salle
de bains, cuisine et dépendances, balcon ,
vue superbe, lessivérie et cour. — Prix ,
700 fr. 14392-10*

Un bel atelier avec bureau et dépen-
dances ; belle situation, dans une maison
moderne ; eau, gaz, électricité installés.

Pour le 31 octobre 1906
Un logement de 2 pièces , cuisine et dé-

pendances, lessivérie, cour et j ardin. —
Prix , 375 fr.

Un logement de 2 chambres, cuisine et
dépendances. — Prix, 420 fr.

Pour le 30 Avril 1907
Premier étage de 3 pièces, salles de

bains, cuisine et dépendances, balcon,
vue superbe, lessivérie et cour. — Prix,
725 fr.

S'adresser à M. O» Danchaud. rue de
l'Hôtel-de-Ville 7 B.

A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir*:
Combettes 17, un atelier situé au soleil.
Centre de la ville, une grande cave.

7935-54*

Pour le 31 Octobre 1906
O.-JeanRichard 35, 2me étage, un ap*

Sartement de 2 pièces, cuisine et dêpen-
ances. 8003

S'adresser en l'Etude du notaire René
Jacot-Gulllarmod , Place de l'Hôtel-de-
Ville 5. 

Remise
La Brasserie Ch. Muller demande à

louer une grande remise, dans les envi-
rons de la ville. 15512-1

Fou bureaux et ateliers
à louer rue du Ravin 9 et 11, de suite en
Êour fln avril 1907, de beaux locanx

ien éclairés, au soleil. Force et lumière
électrique installées. — S'adresser chel
M. Arnold Beclt, rue dn Grenier 43-D.

6923-58*

iilcef errai, è Mm
de la Société anonyme pour la culture des Ferments de Raisins

Loole (Suisse) et Besancon (France).
Dépuratif puissant recommandé par le Corps médical. — Traitement mer-

veilleux de toutes les maladies de là peau et de l'estomac. Pflet curât if surpre-
nant constaté dans le Diabète, l'Anémie, l'Arthritisme, Migraines, etc. 6380-5

Ce ferment , très agréable à boire , a le véritable goût du vin nouveau , — Se vend
au prix de C Tr. 50 le flacon d'nn litre franco.

Dépôt général à La Chaux-de-Fonds : Parmacie Léon Parel, rue Léopold Robert
24-a.



Dimanche 9 Septembre 1906
Eglise nationale

TEMPLE FRANÇAIS
Pas de Culte. Rèparalions.

TEMPLE DE L'ABEILLB
9 '/, h. du matin. Culte. Prédication.

11 h. du matin. Pas do Catéchisme.
Eglise indépendante

Au Temple
9'/, h. du matin. Prédication. (M, Hoff).
11 il. du matin. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
91/* h. du matin. Prédication. (M. Borel-Glrard).
8 heures du soir . Méditation.

Salle du Presbytère
Dimanclie à9h .  du matin.Pas do"Réunion deprlères
Jeudi à 8 '/, h- du soir. Missions.

Chapelle des Itulles
2 h. 'j i du soir. Pas de Culte français.

Ecoles du dimanche , à 11 heures du matin , è. Il
Croix-Bleue, au Collège de la Charrière, ru
Vieux-Collège et à l'Oratoire.

Eglise catholique chrétienne
9 h. '/» du matin. Culte en langue allemande.

Dentsehe Klrche
9 Vi Uhr Morgens. Gottesdienst und Abendmahl.
11 » » Kinderlehre.
11 Uhr Morgens. Sonntagschulo im allen Schnl*

haus und in demjenigen der « Abeille »,
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe. Sermon allemand
9 h. •/• du matin. O flirr e. Sermon français .
1 '/> après-midi. Catéchisme.
S n. a Vêpres.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

Rue du Progrès 48
Samedi , 8 V* h- du soir. Réunion de prières.
Dimanche S'/a heures du soir. Réunion de tempe*

rance.
Mardi , 8 Vs •"* **•* soir. Réunion allemande. (Petit)

salle.)
Rue do Gibraltar 11

Mardi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempe
rance et d'évangélisation.

Rue Frilz-Courvoisier 58
Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tem-

pérance et d'évangélisation.
Bisciiocflische rlfetliodistcuhlrche
(E GLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès

9 '/j Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 ¦» Sonntagsschule.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

Deutsche Stadtmission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 87)

2 "j t Uhr Nachin. Jun»frauenverein.
4 » a Predi gt.

Mittwoch , S", Uhr Abends. Bihelstunde.
Freitag 8 '/, Uhr  Abends. Munner- und Jùnglings

verein.
Eglise chrétienue dite bnp 'iste

(rue Numa-Droz 36A )
9 "/, ï». du matin. Culte,

11 h. » Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisalion.

Mercredi à 8'/. heures. Réunion d'édification.
Armée du Salut , Rue Numa-Droz 127

Dimanche à 10 heures du matin. Réunion de sainr
teté, à 3 et 8 heures du soir , salut.

Les lundi , mercredi et 'eudi , à 8 Vi !*• du soir.
Réunion de salut.

Culte Evangélique
(Paix , 39)

9 1/* h. du matin. Culte mutuel.
8 h. du soir. Réunion d'évang élisation.

JEUDI
8 '/s h. du soir. Réunion d'édification et de prières,

99" Tout changement au Tableau des cultes
doit nous parvenir le vendredi soir au p lus tard

Cultes à La Chaux-de-FondsPerret & Cie
Banqne et ReconYrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Chaux-de-Fonds, le 9 Septembre 1906*

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compt»
courant, ou au comp tant moins V- °/o **a commis-
tion, de papier bancable sur • 11831

O __ __ _<T <3- _J S
t " ' ' **-¦- —¦¦"—¦*¦

Cours Esc.
IMBRE * Chè-ne 35.1S _

» Court et petits appoint- . . . .  25.14 gi, ••
/ n Acc.ang l. 2 mois . . Min. 1.100 25.11 31. V

» » ro 80 à 90 jours, Min .I». 100 Ï5 14 mff JP
'¦ HUCE Chèque Paris s9 95 _"
, r» Courte échéance et petits app. . . 99 s)5 301

» Acc. franc. 3 mois Min. Fr. 3000 99 93 ¦}./"
» » n ' 80 à 90 j. Min. Fr. 3000 10U H2% 3»/.

ia8IÇUE Chèqne Bruielles , Amers . . .  99 70 _ '
n Acc. belg. î à 3 mois , 4 ch. . . . 99 ?0 S '/,'/,
* Traites non accept., billets, eto. . 99 70 4.1

ftlEaUBIE Chè que , courte éch., petits app. . li* 93 _ *
n Acc. allen) . î mois . Min. M. 1000 123— M. tr
» » n 80 _ 90 j., Min. M. 1000 123 10 41, .,'

IMIE Chèqne. courte échéance . . . .  99 90 _ '"
n Acc. îtal.. 3 mois . . . t chiff. (00 — 5./
m n s 80 à 90 jou rs . 4 chiff. I0u l5 *ffmmm court no? ss •,*,'&
» Aco. holl. î à 3 mois,. . 4 chiff. Ï0/-85 t,i,\,'a Traites noJ accept., billets, etc. . "07-85 ta*, '

tlEl.E Chèque 104 75 _"
rt Conrte échéance 104-75 4./
» Acc. antr. 3 à 3 mois . . 4 chiff. fOi. 'â 4«'°

nHSfâ Bancable :usqn 'à 120 jours . . . Pair &/ !/

Billets de banqne français . . 99.93»; _
Billets de banque allemands . . 122 S7i/ __
Pièces de 20 francs . . . .  100.— _

, Pièces do 20 marks . . . .  24.57»/, —

~~__ la *_* _r r_ï -S*
ACT10NS DEMANDB OFFRB

Banqne commerciale neuchàteloise. . — 500.—Banqn e dn Locle 635.— — .—Crédit foncier nenchâtelois . . . .  —.— 610.—La Neuchàteloise » Transport a » . —«— 470.-*Fabrique de ciment Sl-Sul pice . . . ._ _.'—Ch.-de-fer Tramelan-Tavannes . . .  — 10o!—Chemin-de-fer régional Brenets . . .  — 10o!—Ch.-de-fer Saignelé gier-Ch. -de-Fonds . — "_ !—Sociétf: de construction Ch.-de-Fonds . _ '25. —Société immobilière Chaus de-Fonds . 300.— — '.—Soc. de construction L'Abeille, id. — 4„!—Tramway de la Chaui-de-Fonds . . — —.,—
OBLIGATIONS

« '/o Fédéral . . . .  plus int. 103.29 —
* V. V, Fédéral . . . .  a 99 —
* V, Fédéral . . . .  • 98,— —* '/, V, Etat de Neuchâtel . » 1O1.— —* V. » » 100.— —î V. V. ¦ » -.- 100.-

' 1 V. '/. » » - -.-
* • V. V. Banqne cantonale » —.— —.—

•>
¦
/. •/ » » — -.-

* ", Commnne de NeacUtel » 100.53 —.—» V, /, » . » —— 97.—» Vi V, Chanx-de-Fonds. • 101 —
*V *  » » —— 101.5D
8 V. V» ¦ ¦ —— 99.60
J V, V, » • -.-
* V. V. Commune da Locle » — —
* •/. V. » » — 100 -
8,60 V. » » — —.—
* Vo Crédit foncier nenchll. ¦ — .— 100.25
î V, % » » — 100.—
* % Genevois avec primes ¦ 104.50 105.50

Achat et vente de Fonds publics, valeurs de placement , actions
•bli gations , etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or et d'ar-

gent à tous titres et de toutes qualités. Or dn pour doreurs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effets snr la

Snisse et l'Etranger.

Du 31 Août au 6 Septmebre 1906
Recensement de la population en Janvier 1906

1906 : 38.294 habitants.
1905 : 37.883 »

W Augmentation : 411 habitants.

Saisis silices
Dubois Eo'uis-Ânrlré, fils db John, ifiag-asi-

raiei* d# rUsine à gaz, et dfe Sophie-Hélène
née Dubois, Neuchâlielois.

Ga-utechi Eugène-Adolphe, fils die' Adblf, 0M1-
dnctetit C. F. F« et die Rosine née Schwab,
Àrgorvien.

Droz René-Georgea-Alfredi fils 'die Alfred-
Ulysse, émaillexir star fondis, et dé Alice
née Ducommun-dit-Verron, Neuchâtelois.

Brâchbiihler Marthe, fille de Charles, voitu-
rier, et de Elise-Anna née yaucher, Ber>
nonse.

Chédel Armi-Fernand, fils de Othenin!, aiguil-
leur au J.-N., et 'de yalentine née Jacot»
Neuchâtelois. ¦

Krtscher Willy, fils de Friedrich, appareil-
leur, et de rLouisar-Bertha née Beutler, Ber-
nois.

Brunner Louî NuTna, fils de Cn-arles-Numa-,
ser tisseur, et de Louise née Dreyer, Ber-
nois. , ,

Larcher Charles-Emile, fils do Charles-Emile,
émailleur, et de Laure-Ida née Pandel, Neu-
châtelois'.

Depaoli Jeanne-Marie, fille d'e Piefe, maïïceu-
:Vre, et ,"de Lina-Elise née Zaugg, Autri-
chienne.

Mélaujoiie-dlli.- Savoie Marcel - Alfre-ôT, fils de
. Charies-E^oiuardl, horloger, et de Pauline-

Emma Frésard née Matthey-Pierret, Neu-
châtelois.

Breguet Georges-Louis, fils de Louis-Alfred,
1 typographe, et "de Léa-Hélène née Vuille-

Biîle, Neuchâtelois.
Georges-Emile, fils illégitimo, Neuchâtelois

et Bernois. I ¦ '¦¦ '-. *̂ _^èx^
Promesses de mariage

Schwab Albert-Emile, employé J.-N1.,- feï
Schneeberger Rose-Amélie, .tailleuse, tous
deux Bernois.

Dângeli Friedrich, ptofcrrillon, Bernois, eii Etter
Elisabeth, servante, Fribourgeoise.

Bjeri Hans, dessinateur-architecte, eti Uetiz
Zarolina, tous deux Bernois*. I

Schpringer Jakob, tailleur, et Kristall Rbi-
Ba, iménagère, tous deux Polonais.

Perret Jules-Léon, commis, et 'Challandes Ber-
tha-Hélène, commis, tous deux Neuchâte-
lois.

Fahrai Jean-Adblphé, gaifole Communal, Ber-
nois, et do Mingar-di Marguerite, servante,
Vaudoise.

Mayor Louis, [mécanicien au J.-N., yaudois
et Eiener Susanne-Rosine, cuisinière, Ber-
noise. , •

Stoll Emile, Serrurier, Bernois et Dubois Ber-
the-Cécile, ménagère, Neuchàteloise. '; ;

Botter-or. ÏJ_î_, fforrïestiqlie, Bernois, et Jean-
rKhard Andéa, tailleuse, Neuchàteloise.

Guye Loui^FTédéric, doreur, et Descœudres
Léa, horlogère, -tous deux Neuchâtelois,

•Jaggi Jean-Louis, chauffeur au J.-N., etBach-
1 trûann Léa-FTieda» ménagère, tous deux Ber-

nois. 1
Spâni Josef, frotnager, Schwytzbis, et Ger-

ber Adèle-Lina, sommelière, Bernoise.
9Iari_ges civils

Wermeille Alfred-Arnoldr, manoeuvre, eïï Gi-
. gartdet Jeanne, horlogère, tous d'eux Ber-

nois.
Roler Maï, ¦comptable, Wurtembergeois,- et

Robert-Tissot Rose-Marguerite, institutrice,
Neuchàteloise.

Kaufmann Jean-Ferdinand, architecte, So-
leurois, et Richard Marîe-Rachel, Neuchâ-

I ieloise. ____ *__-.. . ¦ ¦,... ..*. .1
Décès

(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)
26895. Botarquia née Feuz-Anna, veuve en

secondes noces die Jules-Albert, Bernoise,
née le 7 août! 1845".

268S3. Medana Paolo, fils dTe GioaJcchino et
ld*e Margherita Ottone, Italien, né le 10
septembre 1882.

26897. Lauper Bertha, fille d'e Jacob eti de
Rosina Hûgli, Bernoise, née le 13 aoûfe< 1884.
26898. Schutz née Carlame-Rosset Hortense-

Adèle, veuve de Frédéric, Bernoise, née le
18 août 1854.

26899. Winkelmann Pierre-William, fils de
Louis-Tell et de Lina-Marguerite Oppliger,
Bernois et Neuchâtelois, né le 3 juillet
1902. • | .-

26900. Terraz Alexandre, époux de Marie
Terraz née Deschamps, Français, né le 8
idécembr-e 1833. ' !

26901. Hurlimann née Hermann Louise-Su-
zanne-Sophie, Veuve de Jean, Zurichoise,
née le 11 novembre 1827.

26902. Ott Gertrude, fille dfe Johann-Chris-
tdan et de Annal née Keller, Bernoise, née
ïe 17 mars 1900.

26903. Kuenzi Louis-Henri, épOux de Elisa-
beth née Haldy, Neuchâtelois et Bernois, né
îe 28 novembre 1842.

26904. Reichenbach Marthe-Madeleine, fill e
de Jean-Emile et de Marthe-Else Patthey,
Bernofee, née le 4 juillet 1906.

26905. Enfant masculin décédé peu après
la naissance à Ernest-Alfred Ellenberger,

^ Bernois. : ¦.- '_, : t .! !.. •¦-i.l̂ _ -,t- '
' ¦ Inhumés aux EplatuféS .' '̂  ,' f

371". Bloieh Louis-Alphonse, fils de Léo-<Bt-
Léoni et do Herminia Bloch, Alsacien, né
ïe 17 août 1905.

1578. Emmenegger Paul-Emile, fils de Oné-
sime-Alphonse et de Adèle-Bertha Maurer,

, Lucernois, né le 14 avril 1906.
Inhumé à Dombresson " '"' •>

YaUtihier Eugène, fils de Louis et d'e Cécile
née Maumary, Neuchâtelois, né le 18 no-
vembre 1877. , ,
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r— Viens. Emory. Nous parions. Tu vois gue tu n auras
rencontré personne.

Le jeune homme suivit, aniachinal. L'acool qu'il avait ab-
sorbé en grande quanti té, sans rien manger depuis trois
jours, continuait ea lui son œuvre toxique, et son intelli-
gence était à peu près complètement obscurcie. Les deux
frères traversèrent des voies nombreuses guidés par Amos
Smith, et arrivèrent] enlin devant un train de marchandises,
entièrement -formé, (machine sous pression, et auquel on
avait attelé, tout à fait à l'arrière, le car du directeur
de la compagnie. Ils montèrent dans ce car.

— Au revoir, dit l'homme d'équipe. Le chef de train
voua donnera die la lumière dès que vous serez sortis* de
ville. Tenez-vous tranquilles jusque-là. Au revoir, monsieur
Joyce.

i— Au revoir et merci, Amos. Je (mje rappellerai ce que
voua faites aujourd'hui pour moi.

Quelques minutes plus tard, le train s'ébranlait lourde-
ment, traversait le gare, puis la ville, et entrait en pleine
campagne. Au premier arrêt, uu garde-frein miontait sur
la toiture et allumait une lampe coim|me Smith l'avait p-mimis.

Joyce surveillait attentivement son frère. Contrairement
â ce qu'il avait conjecturé, le jeune homme ne s'endormuit
pas. Ses nerfs étaient dans un tel état d:e Surexcitation que
le sommeil ne lui était pas encore possible.

Il s'était assis dans un coin et y demeurait immiobile,
les yeux fixés devant lui sans rien voir, la face muette.
Une seule fois il parla:

— Joyce, demanda-t-il, est-ce qu'il n'y a pas d'eau ici?
J'ai une soif mortelle.

— Patiente un peu, lui répondit son frère, j'en ferai
chercher au premier arrêt Tâche de dormir.

— Dormir!... Est-ce que je peux dormir ? J'ai l'enfer
dans le corps.

Le silence retomba. Joyce Stonor n'était pas sans inquié-
tude. Son frère irait peut-être jusqu'à Halbroke sans s'aper-
cevoir qu'il avait été trompé, mais là; oominiont s'y predrait-
il pour le décider à se rendre à la maison? L'ivresse,
chez le jeune homme, était encore entière, exar-pérée |pàr
un intense besoin de boire, et il n'y avait pas à compter
sur le raisonnement ni sur l'autorité pour amener Emory
à faire ce qu'il ne voulait pas faire.

Cotte impossibilité de tomber au somimeil réduisait â
néant tous les plans formés. Il faudrait employer la ruse
et le malheureux ho-maile n'avait paa à cotte heure la pre-
mière idée die la ruse qui pourrait lui servir. Il faudrait
peut-être employer la force, et Dieu sait quel ignoble
scandale amènerait ce suprême expédient. Joyce Stonor en
frémissait à l'avance, bien qu'il fût  absolument résolu à
ne quitter son frère que quand il le verrait calme et en
„ùreté dans la maison natale.

H réfléchissait profondément en observant Emory, et
jolui-ci continuait à regarder la campagne noire, qu'il ne
/rG5*ait probablemenâ pas.

A ce moment* le train passa sans s'y arrêter devant
Uno station éclairée, et le jeune homme se dressa prus-
quement.

,— Qu'est-ce que c'est que ça? dit-il.
— Je ne sais pas, répondit Joyce. Je ne connais pas les

stations de cette ligne.

— Mais je les connais, moi! s'écria Emory sur le ton
de la cdère. Et ceci est Milford. Où allotis-nous donc?

— Tu te trompes, mon enfant Ce ne peut pas être
Milford , puisque nous lui tournons le dos.

— C'esu Milford. Et tu m'as trompé. Nous allons à Hal-
broke!

Joyce Stonor devenait sérieusement inquiet. D voyait la
fureur monter d'instant en instant aux yeux de son frère
et commençait à redouter la scène de violences qui pouvait
naître do cette fureur, dans l'état d'exacerbation où il se
trouvait , s'il no parvenait^ pas à le calmer. Eh parbleu ! si
une lutte devait se produire, il aurait facilement raison,
lui, l'athlète, de ce pauvre corps dbnt tous les muscles
étaient amollis et privés d'énergie par le gin. Mais quelle
honte! Et quels regrets! Deux frères!

— Je t'assure, Emory, que tu tfes trompé. Milford est
bien derrière nous , de l'autre côté de Mohawk. Nous allons
dans la direction du nord, et "bientôt nous atteindrons la
petite gare ou je compte descendre pour gagner les bois.

Le jeun e homme, en qui s'agitait 'un doute opiniâtr e,
était resté debout devant la glace baissée et surveillait
ardemment les. abords de la voie où courait miaintenant le
train bien lancé.

— Tu mens! s'écria-t-il soudain, et nous sommes sur la ligne
dô'Halbroke. Voici une maison que je reconnais. Je ne veux
pas aller chez nous, Joyce, je ne veux pas aller chez nous!

Le frère aîné tenta un dernier effort.
r— Nous' n'allons pas à la maison, Emory. Je te l'ai pro-

mis...
— Tu mens! tu mens! Nous allons arriver à Weit- Creek.

Je reconnais tout. Tu m'as trahi. Je ne veux pas! Je ne veux
pas! A moi !

Les yeux du malheureux s'étaient égarés : l'intelli gence
en avait disparu; l'ivresse seule dominait cet être; c'était
à une brute, c'étri'it à un fou que Joyce Stonor avait main-
tenant affaire. Il s'effraya.

— Eh bien! oui, dit-il violemment et avec autorité. Nous
allons à Halbroke et tu m'y suivras, quand bien ru ine je
devrai/: 'employer la force pour t'y conduire!

— Je n'irai pas! je n'irai pas! criait Emory d'une voix
que la fureur étranglait. Tu es un traître! Et je te maudis!
Je me jetterai par la portière!

Le train approchait alors de la station dvs Wcst-Creek ,
qu'il devait traverser , comme celle de Mili 'ord , sans s'arrêter.
Il venait de s'engager sur un ponti métalliqu e passant sur un
étang et 'qui se termine dans la gare mê-mte.

Joyce se préci pita pour prendre son frère dans ses bras
et l'empêcher de mettre à exécution son funeste projet

Mais Emory, dont la fureur centuplait me-nentanément
les forces, et qui était absolument aliéné, avait eu le temps de
décrocher à lai paroi, du car une de ces lourdes haches dont)
sont munis tous les wagons américains, et qui servent ea
cas de catastrophe. H s'élança sur son frère et déchargea
un terrible coup de son arme. Joyce, heureusement, paît
faire un bond de côté, car il aurait été tué net. Le manche
de la hache frappa le rebord) de la portière avec une telle
violence qu'il se rompit net; le fer vola hors du train.

(_ suivre.J.
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LE FORÇÂT INNOCENT

PAR

W. BERT POSTER
(Traduction PIERRE LUGUET)

I

Fratricide
Vers la fin de l'après-midi de juillet au cours duquel

la soleil n'avait cessé do lancer à la, terre ses rais les plus
acérés, deux hommes causaient dans un bureau situé à
l'arrière du palais gubernatorial de Mohawk.

L'un, grand, maigre, énergique, avec ce regard! aigu des
gens habitués à évaluer l'âme humain e et à lire dans lès
consciences, était Thoomas Van Zandt, gouverneur du comté.
L'autre, un individu trapu, en force, le visage sérieux et
pour le moment irrésolu, était Joyce Stonor. que le haut
fonctionnaire! avait fait mander d'urgence.

— Il mo faut, disait ce- dernier, un homme d'autorité,
conscient de sa responsabilité et d!e sa valeur, un cerveau
calme et habitué aux décisions promptes. J'ai songé à
vous, non seulement parce -que vous m'avez été à diverses
reprises signalé par des hommes que j'ai coutume de con-
sulter dans les circooisfca-iiees importantes de ma vie, m(ais
encore parce que je vous ai apprécié plusieurs fois moi-
même sans que vous vous en doutiez. Que dites-vous?

— Je dis, monsieur le gouverneur, répondit Joyce Stonor
d'une voix grave, que je suis excessivement honoré die
votre opinion sur un des citoyens les plus humbles de oe
pays, mais que j'hésite grandement à répondre dans !e sens
affirma'.Sf à 3a proposition, que vous me faites. La situation ,
si j'acceptai», tâârait excessivement difficile, excessivement
lourde, et je me demande si j'ai les épaules assez larges
pour la por1er. La prison, de Mohawk et le pénitencier attenant
soi-tenit à peine d'une révolte au cours de laquelle le sang
a coulé. Le personnel et les détenus sont encore dan$ la
fièvre de l'indiscipline, et les mesures qui ont été prises
pour faire rentrer chacun dans le devoir, mesures trop dures
et injustifiées, n'ont pas dû modifier dans le sens désirable

leur disposition d'esprit. En outre, il ne faut pas oublier
que le directeur actuel a été lélu, fendis' que vous! le rempla-
ceriez par un homme de votre choix. Je sais que votre
autorité, que votre popularité sont assez grandes pour vous
permettre ce coup; d'audace, mais je crains mjoi, d'avoir
à' en subir les conséquences, puisqu'elles ne peuvent pas vous
atteindre. Et je ne suis pas encore bien convaincu qu'il &oit
de mon intérêt de quitter ma situation d'aujourd'hui, n*io-
des'te mais calme, polir entreprendre une tâche plus bril-
lante, sans doute, mais où les écueils se dresseront £.
chaque instant sous mes pas.

— Mon cher ami, dît Je gouverneur, je vous recronnaia
mal, et vous n'avez pas habitué ceux qui vous ont approché
jusqu'à présent à vous voir compter ainsi avec les obsta-
cles. Oui, la sàtuatioto est difficile; oui, elle est, délicat©; o_,
elle fera surgir des dïsucssio-nel interminables et pent-êfre pfe,
oui, c'est "une sorte de coup d'Etat que je prépare, et qui
peut tourner bien on maL Mais dites-moi, Joyce Stonor, est-oa
que j 'aurais penteiéi a vous, s'il ne s'agissait que de s'âeseoir
dans un fauteuil et de ae tourner les pouces? Est-ce que
j'aurais été vous chercher? Non, certes. J'aurais pris au
hasard, dans la "montagne de lettres de solliciteurs q*ui
s'accumule ici depuis qu'on sent le directeur actuel branler
dans le manche, et j'aurais envoyé* à sa place n'impforte
quel médiocre, estimant qu'il en ferait toujours assez pour
tenir l'emploi. Ou bien j'aurais provoqué uno élection, ot
la frayeur populaire m'aurait donné un oison quelconque,
aussi fait pour gouverner un pénitencier quo vous ou moi
po.iu* jouer la tragédie. Mais ce n'est pas ça, mon ami.
Le régime actuel est devenu complètement impossible; \s_
dureté maladroite de Wattrron a aigri tous les caractères et
exaspéré toutes les rancunes, les mutineries deviennent de
plus en plus fréquentes, et je ne m'endors plus sans me de-
mander si je n'apprendrai pas une catastrophe nui réveil.
Le personnel des gardiens, lui-même, est las de la liâuîiour
insolente de son chef ,* et rien ne m'ôtera de l'idée que si les
rébellions sont depuis quelque temps aussi souvent 'répé-
tées, c'est qu'oini manque à faire ce qu'il faudrait poui: les
étouffer dans l'œuf, avec l'arrière-pensée d'e rendre au di-
recteur la situation intenable. Il faut que tout ça change,
Joyce Stonor, et jo vous le répète, je ne connais quo vroius
qui puissiez changer tout ça. Considérez un peu moins votre
intérêt particulier, mon ami, et voyez un peu plus l'intérêt
général. Nous lui devons tous quelque chose. Si je ne con-
sidérais pas que nous lui devons tous quelque chose, vous
ne me verriez pas en ce moment gouverneur de Mohawk, ct
empêtré d'un tes de soucis qui ne me laissent! pas le tejn**ps de



digérer. Je planterais des choux, j'élèverais des lapins,
et j'irais à la chasse, car mes moyens me le permettent
Allons, Joyce, n'êtee-vous plus le bon cheval de trompette
qui vibrait à l'odeur de la poudre? Et faudra-t-il ?...

r— Il ne faudra rien, monsieur le gouverneur. J'accepte.
— Ah. bravo! Voilà parler ! Et maintenant, mon B_ï,

je suis sûr de la victoire. Je signerai votre nomination
demain. Pour vous, vous allez rentrer tranquillement, et
attendre que je vous fasse signe. Ce ne sera pas long.
Je ne venu, qu'un prétexte, et Wattse-n ne restera pas quinze
joui »* sans me le donner. D'ailleurs, mon cher, je *»e vous
pérorai pas d'e vue et je resterai avec vous. Si des difficul-
tés surgissaient vous savez que je suis ce qu'on appelle
un homme à poigne/ et d'e taillé à les envisager sans trem-
bler. Soyez tranquille, je ne vous lâcherai jamais. Au sur-
plus, si les choses venaient à se gâter définitivement, que
peut-il nous arriver de plus malheur eux? De faire naufrage
ensemble? Eh bien! mon a(mli, même en cette éventualité,
nous ne mourrons .pas de faim sur une île déserte, ( 'est
moi qui vous le promets. A bientôt. Et tmlerci. Ne quittez pas
de chez vous surtout, je puis vous appeler d'une heure
à l'autre.

Joyce Stonor prit congé, traversa les longs coorridors dU
palais, et se trouvai dans la rue, où commençaient à descen-
dre les premières ombres du crépuscule. Il consulta sa
montre.

— Sept heures, se dit-il. Mon train ne part qu'à neuf.
J'ai largement le temps' d'aller ean'brasser mon petit Emory,
et de lui donner des nouvelles de la maison.

H partit piar les mes de la ville, songeant à la proposi-
tion qui venait de lui être faite, et qu'il avait acceptée.
Certes une pareille preuve d'estime et 'de confiance avait
de quoi chatouiller .agréablement son orgueil; de plus Joyce
avait conscience de sa valeur, et se sentait l'énergie et le
tact nécessaires pour mener à bien la tâche librement as-
sumée, mais ne se dissimjelait pas que les coimlmenceimenis
géraient difficiles, qu'il y aurait à tenir compte du mé-
contentement de l'op inion publique froissée, de l'aigreur mise
en l'esprit de tout un monde de fonctionnaires par une
administration inintelligente, et de la fièvre d'insubordina-
tion qui s'était emparée d'une ville entière de détenus.
Le nouveau directeur voyait devant lui une œuvre d'adoucis-
Bement de séduction absolument nouvelle, ainsi que de
patience et dé bienveillance , et il l'étudiait déjà instinctive-
ment, comimle nous faisons tous en sentant venir l'heure d'une
grosse responsabilité.

Tout! à coup,-' et comme il venait de tourner l'angle d'une
petite rue assombrie déjà par la chute du jour, Joyce
aperçut à deux cents mètres devant lui une silhouette
d'homme , vacillante et titubante, qu'il crut reconnaître.

— Mon Dieu! murmura-t-il.
Elj il pressa le pas. Mais l'homme ivre était à ce mloiment

presque en face ds l'entrée d'un ; bar louche, et il y pénétra
Joyce se mit à courir.

— C'est Emory! pensait-ïl . Et dans quel état!
Bientôt *e nouveau directeur de la prison de Mohawk

entrait à son tour dans le cabaret et s'y trouvait devant
Bon frère , qui s'accrochait au comptoir d'une main pour
ne pas choir, et qui de l'autre portait à sa bouche Un
grand verre de mauvais gin.

Entre Emory eti Joyce,' il y avait vingt ans de différence.
Et l'aîné aimait son frère d'une affection quasi paternelle.
Tandis que l'un, assez fruste de tempérament et de tendances,
était resté au village natal, ^occupant de culture et dé-
pensant ses loisirs en longs séjours de chasse dans les
forêts où il menait l'existence accidentée des trappeurs,
l'autre, de complexion moins robuste et plus affinée, très
intelligent, joil garçon et charmeur, avait résolu de pous-
ser ses études et dfentrer dans le fonctionnarisme de l'Etat,
qui convenait mieux à t*on état de santé que la vie active et
fatigante des grands fermiers du pays. A dix-sept ans,, il avait
quitté Halbrake où vivaient sa mère et son frère aîné,
et s'était installé à Mohawk, où il suivait les '.-ours du
collège en qualité d'externe, Vivant dans une petite chambre
eb dans une pension d'e famille, que Joyce payait réguliè-
rement pour lui.

Malheureusement cette solitude et Cette liberté, ce man-
que absolu de contrôle, étaient ce que pouvait rencontrer
de plue pernicieux ce jeune homme faible, peu habitué
au travail, et à qui rien dans une existence jusqu'alors fa-
cile n'avait pu en démontrer la nécessité.

Emory n'avait pas tardé à faire connaissance avec qes
oisils, qui l'avaient entraîné en bombances quasi quoti-
dienn es, il s'était grisé, avait pris l'habitude de manquer
les cours, où Mien ne l'obligeait d'assister que sa "volonté
propre. Peu à peu, la paresse avait agi, exerçant sur ses
ses nerfs leur influence déprimante.

Point assez fortuné pour suivre en leurs orgies ses pre-
miers compagnons de plaisirs, il en avait changé potir
choisir plus bas; c'était inévitable. Et maintenant, à vingt
ans, Emory Stonor était p.rx homirmie à peu près noyé, passant
la plus grande partie tdle son temps dans les bars de bas
élage de la ville, fe'y trouvant en compagnie de gens qui
ne pouvaient que le démoraliser davantage, et complète-
ment incapable de l'acte d'énergie qu'il lui aurait fallu
faire «pour remonter cette pente de la honte et du vice.

Lorsque son frère le suivit dans un cabaret borgne, une
heure après avoir été nommé à u,n emploi important, le
malheureux était complèteimient ivre.

H était débraillé, scto visage et ses mains étaient mal-
propres; ses vêtements gardaient la souillure desi ruis-
seaux où il s'était roulé, et sa face (congestionnée, où luisaient
des yeux die dément montrait l'abrutisse-nlent spécial 'aux
habitués, aux esclaves de l'alcool, fendis que son corps
entier frisonna-it dans la chaleur excessive de c»t après-
midi d'été.

Joyce lui retira doucement le verre des mains et le
posa sur le comptoir.

— Viens! dit-il.
Emory, malgré l'ivresse, reconnu t son frèr e, qui l avait

élevé et qui gardait sur lui une autorité réelle. Il le tvuîvit
Le tenancier du bar voulur protester.

— Vous, lui dit sévèrement Joyce, prenez garde! Vous
n'avez pas ie droit de vendre à boire à un homme dans
cet état. Et celui-ci est mon frère.

Il l'entraîna en le soutenant car Emory Stonor n'était plus
en éta t de se diriger seul, et les deux hommes sortirent du
bouge. Ils firent quelques pas sans parler; la fraîcheur qui
commençait à toîmiber paraissait avoir sur l'hom'm.e ivre
une action bienfaisante. Joyce, plein de dbuleur, s'abste-



nait d'aucun reproche qui, à cette heure, d'ailleurs, n'aurait
pu qu'irriter son frère et n'aurait rien empêché. Mais il
avait pris une résolution et se dirigeait vers la gare. La
nuit tombait et serait bientôt complète.

:— Où me conduis-tu? demanda enfin Elmbry.
— Mon cher enfant, lui répondit son frère, le séjour

de cette ville ne vaut rien, tu le vois par toi-même. î» ous
allons rentrer à la maison; tu fy soignejras quelques jours,
car tu es malade, et bientô t je te prendrai avec moi pour
m'aider dans une fonction importante qui vient de m ètre
confiée.

— Quelle fonction?
— Directeur du pénitencier .
r— Tu vas être directeur du pénitencier ?
— Oui.
Emory Stonor s'arrêta.
— Joyce, dit-il, j'ai honte de ce que j'ai fait. H.y. a trois

jours que je suis dans cet état Et j'ai une soif qui me
dévore. C'est comme si on m'avait coulé dU feu dans le
gosier. Si je n'étais pas avec toi, j'entrerais dans le premier
cabaret venu et j'y boirais jusqu'à ce qu'on m'emporte.
Ce ne serait pas la première fois. Je suis un hommie perdu.
Suis ta destinée et laisse-moi suivre la mienne. Je n'en ai
pas pour longtemps, d'ailleurs.

r— Emoiry, un hommje n'est pas perdu à ton âge, surtout
quand ii regretftd ca qu'il a fait. Ce qui té manque, mon en-
fant c'est une compagnie et Une direction. La s,olitu|de
n'est pas ton fait. Je te promets, moi, que si tu veux te
laisser guider, il ne te restera bientôt du temps passé ici
qu'un souvenir. Je te promets mêm!e que tu l'oublieras entière-
ment. Tu es un brave garçon, mais tu es faible, et il te
faut! à tes côtés quelqu'un qui « veuille » pour toi. Tu sais
quelle affection je t'ai vouée. Viens. Laisse-toi faire.

r— Mais songe donc, Joyce, continuait le malheureux de
Ba voix épaisse et éraillée. Regardé-moi donc. Je suis cou-
vert de boue; c'eteKl à peine si je tiens sur mes jambes. Oom|-
ment veux-tu que j'ose entrer à la gare, où nous trouve-
rons certainement des gens de connaissance? Comment veux-
tu que je monte (dans un train où fout le mond e me regardera
avec mépris? Oh! non, Joyce, je t'en supplie, laisse-moi
partir . Je deviendrai ce que je pourrai; je me tuerai pour
ne pas vous déshonorer d-avantage. Laissez-moi partir.

— Mais non! mais non , répondit Joyce avec calme. Je
t'assure que personne ne te verra» Nous allons entr er par
là gare des marchandises, et là je m'arrangerai pour que
nous puissions voyager dans un dès fourgons. Tu vais bien
que tu n'as rien à craindre.

Les deux frères avaient repris leur marche, ralentie $
chaque instant par l'incohérence des mouvements du jeun e
homme. Et, tout à coup, il s'arrêta de nouveau.

—- En 'tout cas, Joyce, dît-il d'un accent de résolution
dont on ne l'aurait pas cru capable, en tout cas, Joyce,
je ne veux pas aller à la maison.

i— Pourquoi donc?
i— Parce que noujs y serions dans deux heures, et dans

d'eux heures je ne serai pas dégrisé. Je ne veux pas que
notre mère me voie en cet état J'aimerais mieux me faire
sauter la cervelle tout de suite. Je te suivrai, mais c est
à IA condition que tu Vas1 m'em,nïener pour quinze jours dans
les bois, comme tu le faisais quand nous étions nlus. ieu-

nes. Et je veux que ce soit loin d'Albreke, pour que personne
de chez nous ne puisse nous voir. Autrement je te dis adieu
ici même. Et rien ne pourra mile faire aller plus loin.

Joyce réfléchit quelques instants.
— Soit dit-il enfin. Nous allons courir la ïorêt pendant

deux ou trois semaines. Je télégraphierai à la maison pour
que Mar tin nous apporte des lignes et des fusils. Viens.

Le frèr e aîné n'avait pais le moins du monde l'intention de
donner satisfaction à son frère. Nous savons, dta reste,
que ce lui aurait été imporîsible , puisqu'il avait promis au
gouverneur Van Zand de ne pas s'absenter et de se tenir
prêt à tfaD! premier signal. Mais Joyce songeait que le jeune
homme devait être exténué par trois journées et trois nuits
d'ivresse, qu'il serait facile dans la nuit de le tromper sur
îa direction diu train, et qu'aussitôt assis il s'endormirait
d'un sommeil que rien ne pourrait plus troubler. Il le ferait
transporter à la maison en arrivant à Halbrocke, inventerait
pour la mère une histoire de maladie quelconque, et une
fois là, il faudrait bien qu'Emory demeur e de bon gré ou
non.

Les deux hommes pénétrèrent à la station par la gare
des marchandises, à peu près obscure.

Joyce, ayant obtenu ce qu'il voulait ne parlait pjli_-,
craignant d'éveiller dans' l'esprit de son frère des objections
nouvelles. Emory était retombé au demï-assoupissemient d'e
l'ivresse et ne songeait même pas à observer ce qui se
passait autour de lui. Joyce attendait de voir passer un
employé de sa connaissance.

Bientôt nn homme d'équipe s'avança sous le hangar, ba*
lançant au bout du bras un gros falot Et le directeur de
la prison de Mohawk pj ensa :

—: Voilà mon affaire. Eeste là un instant, dit-il, en s'adres-
sant à son frère , je vais parler à Amos Smith.

H s'avança vers l'homme d'équipe, qui le reconnut imV
médiatement.

r— C'est vous, M. Joyce Stonor? Par quel hasard?...
— Un service à vous demander, Amos. J'em|mène faon

jeune frère S Sa maison, mais je désire qu'il ne soit vu Aie
personne, parce que... malheureusement, il n'est pas en
état d'être montré. Vous comprenez?

i— Oui, M. Joyce, je comprends. Votre frère est juin
gentil garçon, mais il a fait ici dé bien vilaines connais-
sances. Et s'il y reste, il n'ira pas loin, je Vous le dis,
parce que je crois qu'il vaut mieux pour vous de savoir,
la vérité.

-.— Je voujs en remercie. Et, hélas! ce n'est pas la' première
fois qu'on m'avertit. C'est pour ça que je remmené. Sous
mes yeux, sous les yeux d'e sa mère, il se corrigera, j'en
suis certain. PoUvez-vous m'aider à le faire partir sans
qu'on le voie?

— Ecoutez, M. Joyce, il y a peut-être un moyen. Un
train de marchandises va partir dans un quart d'heure.
OT. y a accroché le wagon-j alon du îlfirecteUr de la compa-
gnie, qui a besoin de réparations. Si le chef d'e train veut
bien vous prendre, ce sera exactement ce qUe vous cher-
chez. Attendez-moi ici, je vais le lui demander.

— Merci, mon brave Amos.
L'homme d'équipe disparut et revint cinq miinuter-- plus tard.
— Venez! dit-iL
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SERVICE DES EAUX
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Le service de l'eau sera suspendu de 8
heures du soir à 6 heures du matin.

Il est recommandé à la population de fermer à fond lous les robinets,
de manière à éviter des accidents et un débit inutile.

La Chaux-de-Fonds, le 27 août 1906. 15008-12*
Direction des Services industriels.

^^ffl̂ ^^*^^r̂ M^fr 1̂1111 1 
Cc*u * t,u*' iour-netlement , emploie l'eau m

^^^Élm_fflrS:̂CT Ë ¦ WTi s^ '—"•>¦>,«*- lirrfffîl t'cilt"rlce ****°*i «ulwint les prescrip- M

^^ilHil^^  ̂ffi M lé meilleur ̂ > Wmïïn ••on* t,onnée8i ,a" 'ou* ce QUB ,a S
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Brasserie et Restaurant Muller
Bcehler-Lachat- successeur

Rue de la Serre 17 Rue de la Serre 17

DINERsTflM.50
B-2992-a (Via compris) 13551-6*

Billard Consommations de choix. Billard

Excursions au Val-de-Ruz H ?f nde ferr éITtrir," * " Hauts-Geneveys , Cernier, Villiers
Organisation de services spéciaux semaine et dimanche. Tarifs réduits pour So-

détés et écoles. Demander conditions au bureau du Régional à Cernier. Corres-
pondance avec tous les trains da Jura-iVeuchàlelois aux Ilauts-Gene-
veys. R -486 N 9337-6

Fleurs - C Girard fils
IO, Rue ISTexi-ve, IO

Vendredi , Samedi et Dimanche soir

- Exposition de Fleurs -
et d'Arrangements en tous genres

Voyez les vitrines ! 15727-1 Voyez les vitrines t

HOTEL DES 3 SAPINS I
EVILARD sur Bienne

Nouvelles Chambres avec balcons. Prix réduits en Septembre et Octobre
16161-7 Se recommande, G. KLUSER-SCHWARZ.
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J ALBERT CRIBLEZ, Dépositaire , rue Numa Droz 18 ?
Excellente BIÈRE genre MUNICH et PILSEN

^P 
en litres et en bouteilles , livrée franco à domicile. H-5239-J 1818-72* ^P

& BRUXELLES 1900 : Hors Concours. MEMBRE du JURY. — Médaille Â
d'Argent, BRUXELLES 1883. — Médaille d'Or, TUNIS 1893.— Médaille

& d'Or MUNICH 1899. A

????????????•????????????

Magasin
A louer , pour fin octobre on époque à

onvenir, un magasin bien situé, avec on
sans appartement. — S'adresser au ma-
gasin de tableaux G. Dintueer-Gusset . rne
du Stand 14. 15002-3

ĵ^ —K /7i __ J'expédie franco pour
frS*y*^_t ff < -̂ toute la Suisse **LX 814
¦̂ ^̂ J^̂  ̂ 5 KILOS

WfiK cif Raisins extra-dorés 3lr.25
<ï|g 9 *0 KILOS
V r Raisins extra-dorés 6 fr.

Réduction sur grandes quantités. — Télé-
phone 21. 14020-8
Constant Jaccoud, Frimeurs, Lausanne.

médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit à La Chaux-de-Fonds. rue du
Granier 1, maison Nusslé (entrée par
derrière) , le Mardi, de 9'/- heures du ma-
tin à 3 heures de l'après-midi,

à Neuchâtel , rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 7909-37
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Régleurs - Régleuses
ponr spiralage plat et breguet

Régleurs-Retoucheurs
seront engagés à long terme, par fabrique
de montres de qualité soignée. — Adres-
ser oflres par écrit , sous chiffres H-3303-G
à Haasenstein & Vogler , La Ghaux-de-
Fonds. 14933-2

AUX GRAVEURS !
2 machines à graver,
5t tours automatiques,
2 tours t\ guillocher simples,
ainsi qu'un grand choix de plateaux sont
à vendre. — S'adresser à M. P. Jean-
richard , rue de la Loge 5A. 15600-4

Fabrique de pierres fines
à GENÈVE

demande Jeunes gens et jeunes lilles
de 16 à 20 ans , pour apprendre partie
lucrative. Rétribution immédiate. — S'a-
dresser à M. Kanz-Montandon, rue du
Parc 64, La Ghaux-de-Fonds. 15R64-2

La Fabrique HO VA DO
117, RUE nu PARC, 117

demande un bon H-8457-Q 15663-2

Poseur de cadrans
pour pièces soignées. Ouvrage lucratif.

M. Fils de R. Picard & Go
Fabrique _l"7I{*Tâ

sont acheteurs de 15693-2

Montres
or et argent , articles bon marché, genres
allemand et anglais. 15693-2

C~a.i_~j .et.~a.si rjVCét_.l.
Commerçant, bien introduit chez le

monde horloger , ayant déjà plusieurs re-
lations pour le cadran métal , disposant
de quelques mille francs désire s'asso-
cier avec fabricant de cadrans métalli-
ques. — S'adresser par écrit, sous chiffres
Z. B. 15516 , au bureau de I'IMPARTIAL.

15516-1

Tailleuses
On demande de snite des ouvriè-

res nourries et logées, appointe-
ments selou capacités, ainsi qne
des réassujetties ct apprenties. —
S'adresser chez Mme llild , Grand'-
Itue 20. MOXTI.EUX. 15088-1

HÂÉONÏUMS
à fr. 50, 110, 125. 150 et plus cher

Demandez nos catalogues détaillés.

_E__xxgr «fis Oi©
— BALE — 12096-8*

_N__£LSser.se
M"* Wasserfallefl, rne da Progrès 43
12645-89 Se re~___i4_
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lies BeUe Vue
[| Jérusalem
H DIMANCHE et LUNDI

G r̂strici

STRAFF
l^> sur an jen de 

boules #
15801-1 Se recommande, Ansermet.

tCaffé Prêtre
m^r 8, rue du Grenier 8. 9434-5

$&' Tous les Samedis soir

SÈCHE
Doreur

est demandé pour Genève, connais-
sant le grainage à l'or, de préférence
pour la boîte de montre. 13718-6

Ecrire Ed. Itousselot, rue de la Sy-
nagogue 42, Genève.

Agence de Frets
sur objets d'or et d'argent

soit : Bijouterie, Orfèvrerie, Horlo-
gerie, etc. 15261-153
RUE LÉOPOLD ROBERT 53

au rez-de-chaussée,
vis-à-vis de l'HOTEL CENTRAL -~m

Discrétion absolue. Téléphone 1198.

ENGLISH BY ENGLISHMAN
Cour-s d'anglais
système Berlitz , LEÇONS particulières.
Traductions, correspondance, con-
versation. Cours complet , trois mois.
On peut s'inscrire rue Fritz-Courvoisier 7,
au premier élage, de 12 h. 30 à 1 h. 30 et
de 8 h. à 9 h. du soir. 15604-1
———¦¦- J *u i M *_*i.***4J*P j***r*a**E-***-3*̂ ^

GENTIANE
| GARANTIE PURE ||| g

l'EAU deVlE de LIES |

EAU DE CERISES
VIEILLE SUPÉRIEURE

de la Distillerie à vapeur des Crosettes
SCHŒNHOLZER . MONNIER

Détail : Pharmacie MomuSer
Passage du Centre *S. 11402-11

I suivant  analyse de laboratoires]S
I oFFiciels et cerHRcals d'écoles I I

^^^B^cafeHlre*̂ *̂ ^^ !̂
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Dépuratif Marcel Jeanmonod
Ruelle des Buissons 19

Profitez , vu le renchérissement du lait,
de faire une cure de mon dépuratif des
plantes du Jura. Jeunes et vieux , profilez-
en I 15688-9

Joli Attelage
Petit alezan, très doux , belles allures, se
monte et s'attelle ; harnachement complet
en cuir foncé, charrette tonneau , cinq
places, état de neuf, fabrication parisienne
soignée, dernière mode ; ensemble très
élégant : à vendre, pour cause départ, en
bloc ou séparément. Prix modéré. —
S'adresser au Manège de La Chaux-de-
Fonds, le Mercredi 12 courant, de 10 h. à
4 heures. 15675-2
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- Cors avi-jE -Pieds -
disparaissent

aB-
__
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rra-a-li o_.le_Q.e_Lt
par l'emploi de

l'Emplâtre « E R M O N  »
(déposé) 11406-9

Succès assuré, prouvé par de nombreuses
attestations. — PRIX : Fr. 0.60.

Pharmacie Meunier. Pass. du Centre 4

AnhouPHPC d'échappements pour po-
niiiiGiGUi u fîtes pièces ancre après
dorure trouveraient de l'occupation régulière
à la Fabrique «ELECTA », rue du Ratio 17.

15689-2 

R oninntOl l l ' C  0rl demande quelques
UClilUlllCUl 0. bons remonteurs travail-
lant à domicile, pour petites pièces 11 •/«
cylindre, bon courant. Prix du tarif. —
Adresser les offres sous initiales X .  O.
15649. au oureau de I'MPARTIAL . 15649 S

RniIffsTlf Terminages à sortir à per-
UUôIiU JJls sonne sérieuse. S'ad resser ai
Comptoir , rue Daniel-JeanRichard 13.

16635-;;

EmhfHfpiino-Acheveurs. 0" demand;
muimcui o pour entrée immédiate 7

bons emboîteurs-acheveurs , bien au courant
de leur partie. Engagement à la journée.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL. 156S5-2

TidPPUP On demande un bon ouvrier
1/UlCul a doreur. — S'adresser à M.
Guye, rue D.-JeanRichai d 16. 15647-2
P/v lj nnnnnn On demande de suite une
rUllaocUoc. bonne polisseuse de boites
or» connaissant ravivage à fond. — S'a*
dresser rue .Léopold-Robert 32A, au 2me
élage. 15654-2

Emailleurs de boîtes. fë?"^u_„:
Faivre!, rue du Parc 44, on de»
mande 3 ou 3 ouvriers sachant
limer et polir et régulier*, au tra-
vail 15699-2

RpmflTltPs lP ®** demande pour travail
AClllUlllCUl . 1er au comptoir, un bon
démonteur et remonteur petites et grandes
pièces soignées. — S'adresser à M. Henri
Robert fils, Serre 34. 15701-2
PdJ iççpii CQ de boites or est demandée
rUlIuoclloC de suite pour quel ques heu-
res à l'atelier Gosandier & Robert, rue de
l'Est 21'. 15680-S
f o H n a q ç  On demande un limeur et per-
UAU1 (tuas ceur ainsi qu 'un jeune garçon
pour aider aux travaux de l'ateiier. —
S'adresser rue de la Ronde 20, au ler
étage, à gauche. 15673-2
Qûj ifiççpJin On demande un bon ou-
OCl llùoCul . yrier sertisseur de moyeu
nes au burin-fixe, aux pièces où à la jour *
née. Chambre ou logement dans la mai-
son. Bas prix. 15692-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
ripp iinnnnn On demande dans une fa-
UlClloCUoCs brique de cadrans soignés,
de la localité, une jeune fille libérée des
écoles, comme apprentie creuseuse. En-
trée de suite. 15706-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Onniinp inn Un bon ouvrier serrurier
ÙCl I lll ICI. trouverait place stable dans
nne fabrique de la contrée. 15721-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fin liPÏÏIflTlliP Pour le ler oclobre- ua
Ull utUluLlUu jeune homme sérieux et
honnête comme garçon de magasin et de
laboratoire. 16696-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Commissionnaire. 0
^

er°dmeiBu„o™
naire. — S'adresser au comptoir rue Léo-
pold-Robert 90. 15676-3

Commissionnaire. je*?nne ,iefiire
pou?

faire los commissions entre les heures
d'école. — S'rMresser rue des Terraux 27,
au 3me étage. 15677-2
_s__3**^______m_____________a**̂ mmi^̂ ^̂ H*a

u nnai ' fpmp nr Pour cas im Pré >'11' *AJj ptt. lOlilClll. louer, pour le 3) octo-
bre , un beau logement de 3 piéces, cui-
sine et dépendances. Lessivérie. jardin ,
eau et gaz installés. — S'adresser rue des
Buissons 19, au rez-de-chaussée. 15634-2

Annnr fp mp nt A louer ' *?oor fia 00*°"HyjJttl IClllClll. bre, un bel appartement
de 3 pièces, alcôve, cuisine, corridor , dé*
Êentlances, gaz partout , maison moderne- ,

ien exposée au soleil. — S'adresser au
bureau de M. E. Schaltenbrand , archi-
tecte, rue Alexig-Marie-Piaget 81 (en face
du Stand). 15670-2

A l  flll PP Pour de suite ou époque à con*
1UUC1 venir , à la rue Fritz-Courvoi-

sier 29 et 29 B, un pignon et un premier
étage de 2 chambres et cuisine bien ex-
posés au soleil. — S'adresser ou bureau
Schôuholzer , rue du Parc 1, de 11 h. à
midi. 15529-2

A lflllPP Pour -e 3* octobre 1906. rua
lUUCi Jaquet-Droz 66. ler étage de

3 pièces, bien exposé au soleil. — Nord
61, Entresol de 2 piéces , cour , lessivérie
et jardin- potager. — Ronde 43, 2me étage
de 3 pièces. — Fritz-Courvoisier 29,
appartement de 2 pièces. — Paro 3, sous-
sol de 2 petites pièces. — Sur-les-Forges,
(Ep latures), 1er étage de 2 pièces 15530-2

S'adresser au bureau Sclionholzer , rue
du Parc 1. de 11 h. à midi. 

A lflllPP Pour -e l°r novembre prochain ,
1UUC1 un joli petit appartement

de 2 chambres parquetées, avec dépen-
dances, grand jardin-potager , cour et
lessivérie. Prix , fr. 25 par mois, eau
comprise. — S'adresser à B. Forrer,
propriétaire, rue de la Prévoyance 94B.
Hc 3300 c 14931-3
T 1 1 A i : , , . ¦ •. . , , , • • : •  1 . 1  QA

Appariemenis. avrii 1907. tout ie 1er
étage rue Numa-Droz 41, composé l'un de
3 pièces et alcôve, balcon , l'autre de 4
pièces, dont une indé pendante pour cham-
bre de bonne, avec gaz, électricité , balcon,
confort moderne. — S'adresser au bureau
rue Numa-Droz 41, de 2 à 8 h. du soir.

14072-2

AppartementS. octobre , 2 beaux ap-
partements avec corridors éclairés ; lessi-
vérie et dépendances. 11002-24*

S'adr. au bureau de l'iMPArn-iAL. 

06^6 ménage préférence dans le haut
de la ville, pour le 80 avril prochain,
appartement moderne, exposé au soleil,
de 4 pièces, plus chambre de bonne et de
bains. — S'adresser sous chiffres D. H.
15668, au bureau de I'IMP&BTIAI.. 

15668-1



Au Ha&af du Reymond (Propriété Braff)
Dimanche 9 Septenibre

Grande fête champêtre
organisée par la ™*

Société de raasiqne L'Harmonie Tessinoise
avec le concours du

CERCLE FRANÇAIS, Groupe d'Epargne « LA LINOTTE »
Vélo Clnb LES FRANCS-COUREURS

m i »!
Concert apéritif «lès 10 h. — Midi : Dîner champêtre. Soupe.

Très beaux lots pour jeux.
BAL sur parquet vert. BAL sur parquet vert.

Distribution gratuite aux enfants. Attractions diverses.
Restauration de 1er choix.

Cantine desservie par M. A. Méroz, tenancier du 1-ocai.
Tous les membres avec leurs familles sont cordialémenl invités.
Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement de fôte . 15816-1

En cas de déoes
s'adresser sans retard à

F Agence géuérale fes Pompes fanèbres
LOUIS LEUBA

12, Rue Jaquet-Droz, 12
qui se charge de régler toutes les forma-
ntes. Fournit planche, cercueil et ac-
cessoires — Honoraires pour les dé-
marches, depuis 3 fr. 11378-42

gjpPriére de noter l'adresse exacte.

Téléphone 872.

A sortir 500 grosses d'émaux. —
S'adresser à la Fabrique de Cadrans
à SOLEURE.

A la même adresse, 10 émailleurs
peuvent se placer de suite. ¦ Journée
de 9 h. et demie. issus
Ê-Ê&ÊgÊivÊàÈkÊbi^ÊbÊ^ÊilÊ!*

Tcnnincur
bien installé entreprendrait encore 12 à
18 cartons par semaine en grandes pièces
ancre, bon courant. — S'adresser sous
chiffres A. R. 15S20 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 15830-3

Correspondant
en langues étrangères, demandé dans
maison d'horlogerie de la place. — Adres-
ser les offres sous pli , aux initiales K. IV.
15494, au bureau de I'IMPABTIA L. 15494-1

_-__<r* r̂_:->_< --_!rjvriv-c'_-

B-rne A. SAVIGNY
Fusterïe 1, GENÈVE 13344-9

Consultations tous les jours. — Maladies
des Dames. — lteçoit des pension-
naires. " Téléphone 2G08.

MAISON
A vendre ou à louer l'immeuble rue de

la Promenade 32. — S'adresser pour tous
renseignements à M. Jean Millier , char-
ron, rue de la Boucherie 6. 15823-3

Génisse tsemsse

LUNDI, il sera vendu dès 7«/i ueu-
X$B du "matin , Place du Marché, devant
lé Bazar Parisien, la viande d'une

UfGUïSiS*-
d'une année, abattue ensuite d'accident ,

depuis

SOc. le demi-kilo
Inis ani ouvriers el cuisinières 1
15822-1 ; Se recommande.

Banque de prêts snr gages
Agence Wolff (S. A.)

3, RUE du MARCHÉ 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Renseignements commerciaux.— Con-
tentieux et recouvrements. — Garances
d'immeubles.— Remises de commerces»
— Commandites. 1642-114
—-¦"""'"" —
/ft -rr-S ca *->n demande à entrer en
-.X *. *r &.*&• relations avec fabricant
d'horlogerie, pour logement de 5 à G pié-
ces avec 2 cuisines, ou un logement avec
atelier. 15826-3

S'ad resser au bureau de I'IMPAJRTIAL.

flnPT -P QnnTl f i an t  allemand et anglais ai-
VJull  (.'ùj JU'lUai i t ruerait échanger leçons
(conversation et correspondance), avec
Monsieur ou demoiselle. — Ecrire sous
A. Z. Poste restante. 15797-3
¦¦¦ *¦¦! __a_ag_____—¦—¦_¦__——Il

p nninnfpii n Bon remonteur demande
iLClLUlllvlll s ouvrage à domicile , gran-
des ou petites pièces soignées. — S'adres-
ser rue du Rocher 16, au rez-de-chaussée.

15799-3

Pftmmic ! Jeune homme connaissant la¦•JUllllUla. comptabilité à fond, depuis
plusieurs années chef! un entrepreneur,
cherche place dans bureau analogue. Ré-
férences et certificats à disposition. —
Adresser les offres sous chiffres G. H.
Poste Restante. 15778-3
Paj ifiniioc Une bonne perceuse ayant
ICl yCUoC. travaillé eu fabriqus, sur
différentes parties, cherche un emploi
quelconque. — S'adresser à Mlle Emma
Thiévent , à Itenan. 15765-3
Dôdlaiieo Breguet demande place sta-
litiglÇUbt) ble. 15813-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

VidtP llP-flPilPVPllP Ua excellent horlo-
ïlûllCUl "ailleÏBUl ger connaissant à
fond l'achevage de la boîte or soignée, la
retouche des réglages, positions et tem-
pérature , cherche place pour commence-
mont d'octobre. Références et certificats
de premier ordre . — S'adresser par écrit,
sous initiales VV. A. 15U43, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 15643-5

rlflPlfKiPP •expérimenté entreprendrait
HU1 lUgCi achevages et réglages de pièces
orancre et cylindre, remontages soignés
et bon courant. Répétitions et chronogra-
phes ou fabrication de l'un de ces genres.
S'adresser sous chiffres S. D. 15659,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 15659-2

i.pl]PVPllP ^n *>on acheteur de boîtes
Aille IC (11. argent , ayant occupé depuis
plusieurs années, dans importante fabri-
que, la place de rhabilleur de boites ar-
gent , acier, métal, demande place analo-
gue ou aide-dégrossisseur. — S'adresser
sous initiales L. P. 15656, au bureau
de I'IMPARTIA L. 15656-2

fir anHicOOllCO'  Un8 nonne grandis-
Ul t t lHl lùo tUu Ci  sensé cherche de l'ou-
vrage à domicile. — S'adresser rue du
Grêt 24, au 4me étage, à gaucho. 15674-2
VTj n Une bonne polisseuse de vis de-
ïloa mande de l'ouvrage , bon courant.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, un grand établi

neuf , avec tiroirs , est à vendre. 15704-2
DA ij ln r f p n  Régleur consciencieux entre-
ftvguljj Oo* prendrait réglages Breguet et
retouches. Point d'attache. Travail fidèle.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 14369-8*

Ift l lPn n lip PA Jeune femme se recom-
UUU1 lldllcl5. mande pour des journées ,
soit lavages ou écurages. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 9 a , au ler étage.' , „„ .,.,.,„ ,15700 r*j

EAFS'SAîittPHî- •-" •*0!i ttémonteur etC£-U_g.!,ui. remonteur pour petites
pièces cylindre Robert, trouverait place sta-
ble au Comptoir CHARLES DECKELMANN ,
rue Léopold-Robert 73. TARIF DES QUA-
LITÉS RECOMMANDÉES. 15766-3
RpmnntPI lP  Au comptoir rue de la
RclllUlllelll . serre 41, on pren-
drait un bon {remonteur soigneux
ct régulier. 515785-3

Jaw hMMair-jRfS
de d'avocat, Modeste rétribution dès le
début. — S'adresser â M. Tell Perrin,
avocat, rue Léopold-Robert 41. _m_-_
Pftli<!ÇPil"P Q Plusieurs bonnes polis-
FUliOuCU â Cbs seuses et une finisseuse
pour la boîte or , sont demandées. — S'a-
dresser à l'aleller , rue du Progrès 57.

15808-3

PA I I QïPUCP <->It demande une polis-
rUllSbCUoC. sp .use de cuvettes métal ou
à défaut pour l'aire des heures. — S'a-
dresser rue du Premier-Mars 4, au ler
étage. 15817-3

FûIf l i l IP l lP  t-)n demande un bon ouvrier
ullialllCUi , émailleur , ainsi qu'un bon
dégrossisseur , régulier au travail. Place
stable. 153Û6-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Mpnilicipp ^ n '>on ouvr'

er menuisier
llIUlHllûlGl . est demandé de suite à l'a-
telier de menuiserie mécanique J. & J.
Huguenin frères, LOCLE. 15805-3

RfliriTIP ^ D demande dans un magasin
QUllilllO. de la ville, un homme dejtoute
probité pour les travaux , de magasin et
les courses en ville. 15782-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fin si pmani iP demoiselle de magasin ,
uu UClllaUUC un employé connaissant
la confection , un commis de bureau , em-
ployé d'hôtel , une bonne décalqueuse
(fr. 4 par jour), garçon d'office , fille de
chambre , cuisinières (lr. 35 à 50 par mois).

S'adresser au bureau de Placement,
rue de la Serre 16. 15809-3
Iniinn fll ln On demande de suite
UCUllC llllC, ponr une partie facile
de l'horlogerie, une jeune fille de
14 à 16 ans. Rétribution immé-
diate. 15739-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

H ïïnpRÏîtl OriCher<ihepourl6l',octobr6 0n.
A JJ JJI Cllll époque à convenir, un apprenti
pour apprendre la reliure. — S'adresser
chez M. C. Dintherr-Gusset, relieur, rue
du Stand 14. 15762-3

Une bonne famille de Lucerne cherche
une H-4439-Lz 15802-2~~~ OpLOS—t—i3—T—
pour surveiller un garçon de 5 ans et
faire quelques petits travaux de ménage.
Bonne pension. Vie de famille. Occasion
d'apprendre la langue allemande. — S'a-
dresser à Mme Emme Rôsli , Lucerne.

Femme de chambre ZS
«ion service est demandée pour le
mois d'octobre pour Itome (Italie).
Références exigées. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 39, aa premier
étage. 15814-3

Ànnj ipiltiP On demande de suite une
Ajj p i CllllC. jeune fille comme apprentie
polisseuse de boites or. — S'adresser chez
M. Bersot , rue des Terreaux 22. 15771-8

Commissionnaire. j £  dlTn%*Àl
homme libéré des écoles, bien recom-
mandé, pour faire quelques travaux d'a-
telier. — S'adresser à M. Félix fiickart ,
rue Numa-Droz 66 bis. 15780-8

Commissionnaire. ¦«?£ fig1W£
faire les commissions. — S'adresser rue
de la Place d'Armes 2, au rez-de-chaussée
à gauche. 15738-3

Deux jeunes gens p^&d£a-
vaux d'atelier. Rétribution d'après capaci-
tés. — S'adresser atelier H. Girard-Gei-
ser , rue Numa-Droz 73. 15812-3
Cnp w an fp  Ménage soigné, dé 2 person-
OC1 1 aille. nes, cherche bonne servante,
sachant cuire. Bons gages. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 37, au 2me étage. 15779-3

rinmOcfiflll O <->a demande de suite un
UUlUCùII4KC. domestique sachant bien
voiturer. — S'adresser chez M. Sem Jean-
neret , rue du Progrès 67. 15773-3
*""j||n On demande une bonne fille pour
riUCs faire un ménage simple. — S'a-
dresser à l'rEpicerie Winterfeld , rue Léo-
pold-Robert 59. 15794-3

•lPlinP flllP *"*n demande de suite ou
UCullC 11110. pour le 15 septembre, une
jeune fill e de toute moralilé pour aider
aux travaux de cuisine. Bons soins et
bons gages assurés. — S'adresser Place
Neuve 12, au rez-de-chaussée, à gauche.

15790-6
IplltlP flllo est demandée pour faire une
UCUllC llllC petite partie de l'horlogerie
facile et propre. Rétributiou immédiate.
— S'adresser rue du Soleil 3, au rez-de-
cliaussée , à gauche. 15824-3
Pj]|n Pour le ler ou 15 octobre , on de-
rillCa mande dans ménage soigné, une
bonne fille capable et sachant cuire. —
S'adresser entre 4 et 7 h., rue du Parc 43,
au ler étage. 15825-3

A lflllPP suite ou époque a convenir,
1U11C1 à personnes tranquilles, ïme

étage moderne, bien exposé au soleil,
composé de 5 chambres, balcon, cuisine
et dépendances. Eau, gaz, électricité,
buanderie, cour. — S'adresser rue du
Progrés 47, au ler étage. 15804-1*

Â lflllPP Pour Ie "I octobre ou époque
1UUC1 a convenir un grand local pou-

vant convenir pour société, bureaux , ate-
lier , plus une chambre meublée ou non.
— S'adresser rue du Grenier 37. 15787-12

I ndpmpnt* A louer de suite petit loge-
UUgClUClll. ment de 2 belles chambres
et cuisine, bien exposé au soleil. — S'a-
dresser au café, rue du Premier-Mars 12a.

15789-3

Phamh PP ^
ne J°^e ch

amm
'e meublée

UllalllUl Cs est à louer à monsieur tran-
quille et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 75, au 3me étage. 15774-S

PhflïïlhPP A louer une belle chambre
ullalllUl Cs meublée, située au soleil , à
un monsieur de moralilé et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Parc 19, au
premier étage. 15772-3

rhr» *ïlhP0 A louer à un monsieur tran-
VllalllUlC. quille et travaillant dehors,
une belle chambre meublée, au soleil le-
vant , située vis-à-vis de la Gare.

S'adresser ruo de la Serre 81, au rez-de-
chaussée. 15700-3

Phflï ï lhPP Q A louer une chambre à cou-
ull CllslUl Gû. cher et un salon ou deux
chambres à coucher, meublées très con-
fortablement , dans maison exposée au
soleil et dans famille de 2 personnes ;
selon désir on donnerait aussi la pension.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.
15803-1*

ri' imhPû A louer une belle chambre
UlldlllUl C. bien meublée à 2 fenêtres ,
prés de la place de l'Ouest. 15819-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

PhflïïlhPP -̂  *ouer une chambre meu-
UllulllUlCa blée à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Rocher 14, au 1er étage.

15671-2

fhf lmhPP Alouer à un jeune homme de
UliaillUlC. toute moralité, une j olie
chambre meublée, située près des collèges ,
chez des personnes d'ordre . — S'adresser
rue Numa-Droz 35, au 2me étage. 15669-2

riiamhPP A louer une chambre meu-
UalalUU .Ca blée, à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 29. au pignon , à gauche. 15707-2

rhaiTlhPP A -ouer (ie suite ou époque à
UlldlllUl Cs convenir, une chambre meu-
blée , avec pension , à une demoiselle ou
dame. — S'adresser rue de l'Industrie 5,
au rez-de-chaussée. 15554-2

A la même adresse, une personne se
recommande pour des raccommodages,
soit en journées ou â la maison.

A lflllPP Pour *e *er octobre ou époque
lu UCl à convenir, un premier étage

de 2 chambres, cuisine et dépendances,
cour et lessivérie. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 23, au ler étage, à droite.

15207-2

(i*. «ff-!*; la coùéhe à un» demoiselle.
UU Ulll C Prix , fr; g par mois. — S'a-
dressera M.Joseph Boichat, rue Léopold-
Robert 58, au pignon. 15646-2

On demande à loner 2__to_ïïS
pour y remiser quelques meubles pendant
six mois. 15770-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ilno r l nm n icr allû demande à louer une
UllC UCUlUlùCllC petite chambre meu-
blée et indépendante , aux alentours de la
Poste, si possible; payement à l'avance.
—.S'adresser rue Léopold-Robert 28 A , au
ler étage. 15788-3

I Marnant °n demande à louer pour
LUyblllBlll. tout de suite un loge-
ment de 2 ou 3 pièces, bien exposé au
soleil. Gaz installé et si possible électri-
cité. — S'adresser par écrit, sous chiffres
R. T. 15641, au bureau de I'IMPARTIAL.

15641-3

On demande à louer fiïï^__»Sîg
vable pour fin avril 1907 un appartement
de 3 à 4 pièces dans les prix de 7 â 800
francs. — Adresser les offres sous initia-
les H. H. 15687, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. | 15687-2

uBUne înSUlUiriCe passer ses'vacances
à La Ghaux-de-Fonds, cherche chambre
et pension dans une honorable famille.
— Adresser offres avec prix sous B. F.
15695, au bureau de I'IMPARTIAL 15695-2

slomnicûl ln  "e moralité cherche pour
l/ClllUlùCllO fin septembre, chambre
meublée confortablement , située au soleil
et dans le quartier Est de la ville. — S'a-
dresser rue des Terreaux 25, au 2rae
étage. 15697-2

On demande à acheter _2*ïï?SS_
et l'autre en bois de sapin. — Offres avec
prix , sous chiffres Z. __ . 15811 , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 15811-3

On demande à acheter Z^SÏl
places. — S'adresser chez M. L. B'*'ser ,
rue des Jardinets 21. 15, '8-2

On demande à acheter „;&'„8d8t
moteurs force 1 cheval . — S'adresser sous
initiales F. D. 15679, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15679-2

A VPWlPP un P°taSer à bois. ainsi
ICUUI C qu'un tour aux débris dit

« Moulin à café », avec roue en fer. Bas
prix. 15763-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPIlflPP Pour cause de déménagement
1 CUUI C un jeune chien-ratier, bon

pour la garde. Taxe payée. — Offres
sous R. S. 107, Poste restante. 15798-3

Â t Tûniî i iû plusieurs lits en bois et fer
ICllUI C (1 et à places), table à jeux ,

console, régulateurs, glaces, chaises, pu-
pitre , 1 bon matelas. — S'adresser rue de
la Serre 16, au 2me étage, à droite.

15810-3

Â -ffor t ' iPû d'occasion un superbe piano
I CllUl C neuf , valeur fr. 1000, cédé

pour fr. 600, au comptant. — S'adresser
par écrit, sous initiales R. P. *I 5~ !>5,
au bureau de I'IMPARTIAL . 15795-3

A VPnrlpp •*• vùlos de dames avant très
IClllllC peu roulé, à 100 fr. pièce,

divans moquette de 100 à 140 fr., chaises
depuis 4 fr. 75 pièce, lits , tables, secré-
taires , canapés. — S'adresser rue du
Puits 8. au ler étage. 15815-6

Â npnr lPP pour cause de déménage-
I CllUl C ment : tables, chaises, tabou-

re '.s, glaces, tableaux , une armoire , une
armoire-lit , une commode , 2 buffets de
cuisine , stores plissés pour devantures et
porte , lambrequins, bancs rembourrés ,
2 poissonnières, vaisselle, fourchettes
ruolz , nappes et serviettes, etc. — S'adr.
rue Léopold-Robert 6, deuxième étage, à
droite. 15807-3

PnnriKiafln A vendre pour cau-_ UU1 UCO.U. se d'installation du
chaulTag-e centra l, un très grand
•fourneau inextinguible , marciue
américaine «Garland». Ce modèle,
d'un très bel aspect, chauffe  un
local de 500 à 600 mètres cubes.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 15800-d

A mman r*\v *D en b*oc oa Dar peti |('s se-
VCIIUI C ries 130 MONTRES de

tous genres, pour le détail. Prix excessi-
vement bas. — S'adresser à M. Th. Bel-
ser. Bellevue 4. Le Locle. 20363-112*

â Vpni i i 'p  ou ** *°uer . aux Crosettes,
IClllll C une carrière de pierres avec

machine à fabriquer le gravier et le sable;
excellent emplacement pour la fabrication
de la pierre artificielle. — S'adresser à M.
Henri Vuille, gérant , rue St-Pierre 10.

14619-31

19 Les Régaiatsnrs
SAGNE-JUILLARD

BÉilal 6 sont les plus renommés.

Â VPUfiPP 1uan l"é de Fourneaux porta-
il CllUl C tifs en catelles refractaires

(avec cadres en fer), Calorifères inextingui-
bles, Cheminées portatives et autres.
Fourneaux en tôle, Briques refractaires.
Séparations en tous genres. — S'adresser
à M. ALBERT BARTH , D. JeanRichard 27.

14280-35
il!.3l1l <-a.e or 18 k- Pri x réduits à
miSal-COS i3> is et 25 fr. Gravure
des noms sans frais. — E. Bolle-Landry ,
bijoutier , Place de l'Hôtel-de-Ville. 15432-1

Â UPDlipp fautB d'emploi une magnifi-
ICUUIC que table de salon. — S'adr.

rue du Parc 44, au 3me étage, à gauche.
15508-1

Â VPW.PP un f|ranc' canapé à coussins,
ICUUIC remis à neuf , une table

ovale, un grand étau de charpentier. —
S'adresser rue de la Serre 63, au 1er étage.

A la même adresse, une belle CHAM-
BRE meublée est à louer. 15513-1

%mm A Yendre ,i_£r_:
t̂mi9*-ar\ S'adresser à M. Charles
J l ^J1 Boucard - Matthey. IO*" *J- ' *-*¦ Côte, Loole. 15482-1~~~——¦¦¦—_—————¦_——¦¦_¦¦w**

Ppprln samedi après midi, un BILLET1 Cl UU de 50 fr. — Le rapporter, contr»
récompense, rue A.-M.-Piaget 28, au rei-
de-chaussée, à droite. 158304
^___3 RfiAPÊ 

de
l'uis 

***ardi , une
Sjf nT -5UI c chienne courante,
'W"'1WL race griffon , manteau rouge et

-a-Jf /JL blanc. — Prière aux personnes
—*-*- qui pourraient en donner des

renseignements, de s'adresser à M. Al-
bert Stauffer, La Gare, La Chaux-de-
Fonds

^ 
15818-8

Pprdll mercre(*i après midi , une blouse
I CI UU de dame, en étamine blanche.

Sadr. an bureau de I'IMPARTIAL. 15730 M
Pppdll mardi 4 courant , une montre de
I Cl UU dame, argent, avec chaîne nie-
kel. — La rapporter, contre récompense,
au bureau de I'IMPARTIAL. 15758-2

jt»*» Pfjapp nne jeune chienne-
—mtg* L'ou ïe  loup, jaune , griso

i ĵHff 
et 

noire. — La ramener,
* ia /____ . contre récompense. Place

^-Ji**_ a Neuye g^ au premier étage,
à droite. 15639-P

TPfll lVP u" peti " col le t  de dame, ea
l l U l l i C  montant le chemin de Pouillerel.
•*- Le réclamer , contre frais d'usage, rue
du Doubs 137 sis, au deuxième étage, è
gauche. 15603-1

Onl'i ' ip mardi matin , au magasin rueuUUHC Fritz-Courvoisier 4, un porte-
monnaie contenant une certaine somme.
— Le réclamer au dit magasin. 15703-2
—* ÛW*». -M*_—-i_*.„_^

Madame veuve Elise Kuenzi, Mon-
sieur et Madame Fritz Kuon/i-lloss-
mann et leur fils André , Monsieur et
Madame .Iules Kuenzi-Kaiser et leur
fille Alice, ainsi que leurs familles,
très touchés des nombreux témoignages
de sympathie reçus à l'occasion du grand
deuil qui vient de les frapper, adressent
leur profonde reconnaissance à toutes les
personnes qui les leur ont exprimés.

La Chaux-de-Fonds , le 8 Sept. 1906.
H-3502-C 15793-1

Les familles de Mme Sophie Hurli-
înarin - Uermaun remercient sincère-
ment les personnes pour la sympathie
qu'elles leur ont témoignée pendant lee
jours pénibles qu 'elles viennent de tra-
verser. 15767-1

Les parents , amis et connaissances ds
MADEMOISELLE

Marie DUCOMMUH-dlt-BOUDRY
sont informés de son décès survenu le
6 courant , à 11 heures et demie du soir,
dans sa 67m e année.

Domicile mortuaire, Hôpital du Loole.
L'enterrement aura lieu SANS SUITB

Dimanche 9 courant, à 1 heure après-
midi .

Le présent avis fient Heu de let-
tres de Paire-part. 15768-1

Monsieur Henri Rueff et ses enfants,
Adrien , Marthe, Georges et Lucie,

Madame veuve Rachel Nordmann,
Madame veuve Sarah Lévy,
Monsieur et Madame Marc Gcetschel et

leurs enfants.
Monsieur et Madame Jacques Rueff,

leurs enfants et petits-enfants ,
Madame Mari e Ditesheim et ses en-

fanis .
Monsieur et Madame N. Spira et leurs

enfants , ainsi que les familles Schwob»
Rueff , Rueff-Bloch, à Bienne, Moch à
Clarens, Vallach , Genève , Rueff-Lévy,
Pont-i Mousson, Lévv, Paris , Brunschwig,
Strasbourg, Rueff et Dreyfuss. Bàle, Lév»
Mannheim , Bernheim , Thiengen , Nord»
mann et Bloch , La Chaux-de-Fonds, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances de la perte
irré parable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimée épouse,
mère , fille , petite-fille , sœur, belle-sœur,
tante , cousine et parente,

Aladaine Eugénie RUEFF
que Dieu a rappelée à Lui , Vendredi i
4'/i h. du matin , dans sa :!8me année,
après une douloureuse maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 7 septembre 1906.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 9 cou*
rant , à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Serre 57 e.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou-

ronnes.
Une urne funéraire sera déposée devant t*maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part. 15745-1

MM. les membres de la Société de
Cavalerie sont priés d'assister, le di-
manche 9 courant, à 1 h. après midi , au
convoi funèbre de Mme Eugénie ICuelT.
épouse de M. Henri Rueff , leur collègue.
H-3511-G 15827-1
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Dnnnn On demande une jeune fille
DbllUCs pour aider au ménage et s'occu-
per des enfants. Entrée de suite. Bons ga-
ges si la personne est capable. — S'adres-
ser rue de la Serre 25, au 2me étage.

15660-2

nnmocrt ini lP ®n demande pour dans la
l/Ull!<j ï>llij llC. quinzaine, une bonne do-
mestique. — S'adresser à la Boulangerie
Zaugg, rne Numa-Droz 126. 10700-2*

Porteur de pain s_JTsî!___£
boulanger, rue de la Gharrière 13.

15672-2
Cn p n n n fn  Dans un ménage soigné, on
ÛCl Ï ClUlO. demande une jeune fille pro-
pre et active pour les travaux d'un mé-
nage. — S'adresser chez Mme Albert Gin-
drat , Temple-Allemand 59, au 2me étage.

15702-2

ff t 'Pni 'Q au cou,'ant de la fabri-
UU'lillIlO cation et de la correspon-
dance allemande, est demandée
de suite. — S'adresser an burean
de I'IMPARTIAL. 14889-7*

.Ip iî llP hnmmp de 14 à 15 ans est de-
uCli llC UUIUUIC. mandé dans un atelier
de mécanique de la localité pour faire
différents travaux, il aurait l'occasion
d'apprendre le métier. 15101-6*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
O ppirnnfn On demande de suite ou
OCl IdUlC. pour époque à convenir, une
personne de confiance , sachant cuire et
faire les travaux du ménage. —S'adresser
à Mme Schweize?--Schatzmann, rue de
Bellevue 23 (Place d'Armes). 15099-6*

P. rT flfp IlP On demande de suite nn pi-
1IIUICUI . voleur ou acheveur pour faire
des mises en place. — S'adresser à la Fa-
brique Bellevue (Place d'Armes). 15559-1
Dnnnnn fn  On demande un adoucisseur
UCOOUI IO. sachant tenir les feux. — S'a-
dresser chez M. D. Schmid, à Chézard.

15556-1

Rp illfinfPllP ^n demande un bon re
UCU1UULCU 1. monteur, connaissant à
fond la pièce cylindre soignée de 10—12
lignes. — Engagement au mois si le tra-
vail convient. — Adresser offres sous
chiffres A. T. 15522, au bureau de l'I.u-
PARTIAL. 15522-1

Un horloger °ïïEÏÏ_S efVe
jouage de la boite, est demandé de
•suite au comptoir Ditisheim & Co.,
Fabriqne Vulcain, rue D.-JeanRi-
chard 44. 15534-1
Cnnpnin On demande de suite un bon
OCvlClo. ouvrier faiseur de secrets or à
vis. Ouvrage suivi, place sérieuse. —
S'adresser à l'atelier Frank , rue du
Stand 12. 15076-1

Rpmfin fpriP P°ur petites pièces ancre
ltcmulUclll soignées , sérieux et régulier
au travail , trouverait place stable et bien
rétribuée. 15487-1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Rp dlpi KP *-'ne ouvrière habile est de-
UCglCUaCa mandée au plus vite ; bons
gages. Ouvrage assuré. — S'adresser à
Mme Vuille, rue de la Côte 5. 15562-1

Employé de bureau _\s___ &£
logerie est demandé de suite. — S'adres-
ser au Comptoir , rue Léopold Bobert 51.
SpPVAPitp ^n demande une bonne ser-
OClillUlCa vante honnêie ot travailleuse.
Entrée de suite. — S'adresser rue du
Nord 67, au ler étage, â droite. 15250-1
llnn ipilîlû fll lo eat demandée de suite
UUC JCUUC UllC pour aider la matinée
dans un magasin. — Offres sous initiales
O. P. 500, Poste restante. 15644-1
Ipupp  fl|]p On demande pour de suite

UCUUC UllC. une jeune fille pour garder
les enfants pendant la journée. —S'adres-
ser rue du Temple-Allemand 95, au 2me
étage, à droite. 15658-1
.lonnp hnmmp 0a demande un jeune
UCUUC UUlllUIC. homme pour aider dans
un atelier. 15684-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

HfliGiniorA un demande dansUUiaiUlCA Ue un mènage goigné
de 4 personnes, une bonne cuisinière
ayant de bons certificats et sachant cuire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15568-1
Dnnnn  On demande de suite une bonne
DUI1UC. sachant cuire, dans un ménage
soigné, où il n'y a pas de lessive et re-
passage. — S'adresser le matin et le soir,
entre 1 et 2 h. et depuis 6 h., rue du
Parc 81-bis, au 1er étage. 15527-1

CHAUFFAÇMjLCEINTRAL
INSTALLATIONS SANITAIRES

H. WIEL4MD et C
Rue Jaquet-Droz 47 — La Chaux-de-Fonds

¦ r_3_r_-l._-_-._r _-_3C_CI<5XT_3 
_______

*
'jk_; 

 ̂
CHAUFFAGE à l'ean chaude, à la vapeur à basse

j^
^

fea
*j^^^î ^i pression et 

par 
étage. — Chauffage de Serres. —

fM^^^^^ _̂^M t Conduites d'eau.

l î *iwB__^Pw Installations de Bains et Water-CIosets. Service à
1 iflPlillli lÊÉ!!!!™ l'eau chaude depuis le potager.

' llWiwlfllif Installations de GAZ pour l'éclairage et le chauf*

I li___l___lill% Dépôt d'APPAREILS en tous genres pour l'éclal-
I I ̂ ll^Psiaiififfifll 

rag*e au 
gaz. 

A-25

' 1 ^HlIliBi POTAGERS , RÉCUAUDS et FOURS à rôtir

| Il É^^^l =_=__ == VÉRITABLES BECS AUER __=
! i r̂ ^î ^sP̂ ^ ÏÏ Installations d'Acétylène ponr maisons particulières

** M Plans et Devis sur demande. Téléphone 1103.
n s"*Jiiriu-iiiiniiim aiimjuiu _———-—_—_——

ïnnfl pfomont A louer' Pour le 31
appai ICUlCUls Octobre prochain ou
époque à convenir , Bue de la Paix n° 3,
un bel appartement au Sme étage de 7
chambres, une cuisine, 2 alcôves, dont
une éclairée, doubles dépendances, grand
balcon , buanderie, cour, confort moderne,
situation centrale et en plein soleil. .

S'adresser rue de la Paix 1, au Sme
étage à droite. 15491-8*

Âîi -iartpmpnt et deux ATEL-EKs à
npjml tulilCUl louer ensemble ou sépa-
rément ; appartement de 5 chambres, dont
3 grandes , corridor, alcôve, lessivérie,
eau , gaz. 15472-3+

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

I ITllJpniPIl t *¦ l°uer un logement de 2
IsUgClllCUls pièces. — S'adresser rue
Numa-Droz 126, à la Boulangerie.

15480-3*

PtCinAH ^ *°**eT «• un Pet
'' "'énage d'or-

1 IgUUU» dre pour le 31 octobre , un beau
pignon de 8 chambres bien éclairées, cor-
ridor , cuisine et dépendances. 15394-5*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

finna rtomonfe A *'°**Br > pour le 3- °£-n jl Ual ICillCUld. tobre ou époque à con-
venir , de beaux appartements de 3 et 4
pièces, avec confort moderne , situés dans
les constructions derrière le Gollège de
l'Ouest, à l'angle de la rue de Pouillerel ,
plus un grand ATELIER de 7 fenêtres ,
construit selon les exigences de la Loi
sur les fabri ques. — S'adresser chez M.
Charles Nuding, rue du Parc 70. 15374-7*

App„rteiHBIît. magnifique apparte-
ment de 7 chambres avec atelier, éventuel-
lement 9 pièces. Confort moderne. Trois
balcons. Buanderie et séchoir aliénant.
Conviendrait très bien pour fabricant d'hor-
logerie. — S'adresser à H. Otto 6rsf.
rne ds la Serre 13. 11332-8*
Snîiarfprnpnt A louer' Pnur le 31 0G"flUj Jttl  ICUlCUl. tobre , bel appartement
au soleil , 3 chambres , cuisine et dépen-
dances. Gaz dans les allées. Prix fr. 460,
eau comprise. — S'adresser à M. Léopold
Robert-Tissot , ruo des Terreaux 14.

14078-8*

Quartier des fabriques. %o"IT,
Un

octobre, pIiiNierni'is jolis AIM'AItTI!,-
HENTS spacieux, ri et 3 chambres,
au soleil, à proximité de la Gare,
d'un collège et du Train. — Prière
de s'adresser a SI. L,. Pécaut-
Michaud , rue IVuuia-Di'oz J E ! .

, 15030-10*

A lnnA*** pour établir une pension
lUUOA soignée, dans le quartier

des Fabriques, un splendide loca l avec
appartement au gré du preneur et vastes
dépendances. Concurrence nulle. Le
propriétaire s'intéresserait à l'entreprise.
La Pécaut-iMichaud, rue Numa-Droz
144. 13293-16*

i Afin I fi ¦ou8r pour <!P0(lue â con~
|n[|S venir, un grund loca! sus-_-wuu.il ceptih|e d'être divisé, rez-

de-chaussée, côté Est, nouvelle Succur-
sale des Postes de la Charrière ; plus des
LOGEMENTS de 2, 3 et 4 pièces, avec
tout le confort moderne. — S'adresser à
W. Emile Jeanmaire. 11366-33'
A r i nri l ' fpmpnf  **° 8 pièces , cuisine , cor-
— ¦'•j ai IClUCli l ridor et dépendances-
exposé au soleil, à remettre pour le 10
mai ou fin avril. — S'adresser à M.
Emile Pfenniger» rue Léopold-Robert 147.

6706-4*.-?-

AT.nfi PtPiTi .-nk A louer H0ttr le> 31 oc*ttjjpttl ICUlCUl"). tobre 190S, ensemble
ou séparément , deux beaux appartements
au 2me étage, l'un de 5 pièces et l'autre
de S pièces, alcôve, corridor et dépen-
dances. — S'adr. chez M. Gustave Glohr,
rue de la Promenade 13, au ler étage.

8595-50*
Ànn3i *tp*nflî" i A louer P our le 31 octo *appui .OlilClil. bre prochain, dans mai-
son d'ordre, un bel appartement moderne
de 3 pièces , cuisine, dépendances, bout de
corridor éclairé, balcon, gaz, cour et les-
sivérie. 15511-1

S'adresser an bureau de l'IiiPAnTiAL.
A nnaPtomont A louer pour le 81 octo-
nppttl ICUlCUl. i,re. rue du Parc 11, au
deuxième étage, côté bise, appartement
de 3 chambres, cuisine et dépendances ,
corridor. Prix , 650 fr. — S'adresser chez
M. Redard , boulanger, rue du Parc 11.

T ndarnanf A louer ponr le ler No-
LUgClliClil, vembre ou pour époque à
conrenir , 1 beau logement de 4 chambres,
bout de corridor éclairé, chambre de
bains, balcon , etc. 15553-1

S'adresser au bureau de I'IUPâRTIAI,.
I luiamani A louer pour le 81 oclobre
LUgClllClll. 1906, à proximité de la Place
du Marché , un logement de 3 pièces, cor-
ridor fermé et dépendances , lessivérie,
maison d'ordre. 14149-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I fs t fp m ont  A louer pour lin octobre un
LUgCliiClil. petit logement de 2 cham-
bres et dépendances, au soleil. 80 fr. nar
mois. 13432-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pidrnn Q Beau pignon non mansardé,
figllUlli}, 3 chambres au soleil , lessivé-
rie, cour et dépendances , est à louer. —*
S'adresser chez M. Th. Tripet, rue du
Progrés 41. 15476-1

Pour cas imprévu L Tmif TJaT.
partemeut de 4 pièces , cuisine, dépen-
dances , cour , lessivérie, gaz, remis à
neuf , maison d'ordre , située près de la
Place de l'Ouest. — S'adresser à M. Léon
Eeuche, rue Numa-Droz 76. 14781-1
P h f l m hp n  A louer de suite une cham-
UilulllulO. bre meublée. — S'adresser
rue de l'Est 18, au rez-de-chaussée, à
droite. 15518-1

fhamhPs* A louer , à un monsieur tra-
UllulllUlC» vaillant dehors, une jolie
chambre meublée, située sur la place de
l'Ouest. — S'adresser rue du Parc 44, au
3me étage, à gauche. 15507-1

nhamhpfl A louer une chambre meu*
UllalllUl C. blée à deux lits si on désire ;
à des personnes tranquilles. 15543-1

S'adr. rue Numa-Droz loi, au rez-de*
Cha ussée, â gauche. 

Phii nihpP ** l°uer une Pe'i'e chambre
UllulllUl Ca non meublée. — S'adresser
rue de l'Industrie 4, au ler étage, à
gauche. 15481-1
¦*a.»".g__l___il_js i|s...ii.., WgtmBS ******* **

PhflmhPP et pension sont demandées
UiUUiirJl sj dans famille honorable, par
jeune homme fré quentant les écoles de la
ville. — Adresser oflres avec prix soua
i\. !V. J5485, au bureau de I'IMPAHTIAL.

On demande à louer ^SP5
S'adr. à M. Morel , atelier M. P. Jean-

richard , rue de la Loge 5A. 15542-1
; tu' Z ! On demande à louer un local
liV/UilU. bien situé pour établir uno lai-
terie. 15547-1

S'ad. au bnrean de I'IMPARTIAI,.

Ou demande à acheter un
0pco?asg_

à gaz (2 feux), usagé mais en bon état. —
S'adresser chez M. Jean Aqueillen , à
Renan. 15509-1

On demande à acheter d'_Œ; l
décalquer, si possible syslème Meyer.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15525-1

On demande à acheter mane6,̂ .
sible ferrée. PRESSANT. — Adresser le*
offres rue .A.-M.-Piaget 19, au Sme étage,
à tranche. 15552-1

Â -rpri flnQ un bon burin-fixe Delachaux>ï CllUl C pour sertisseur, un phono-
graphe automatique neuf , 2 fortes pous-
settes dont une à 3 roues , et un accordéon
à 3 rangées. Echange est accepté. 15737-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À UPTl iiPP un t)0^s **e '*' avec somm'er al CllUl C (Jea cages d'oiseaux. Bas prix.
S'adresser rne de lTSmancipation 47, au-
dessus de la Fabri que Schmidt. 15037-2

MfttnPVPlpt.P an Parfait étal- à vendre
UlUtJbj IflCllC pour cause de santé.
Marque Peugeot. Force 2 chevaux. On
prendrait montres ou fournitures en paie-
mec t. — S'adresser chez M. Achille
Breit. rne dn Temple-Allemand 71. 15642-3

À tj PïlliPP un violon */ 4 en étui , una
ICllUI C mandoline (15 fr.), une gui-

ta re et deux zithers. — S'adresser rue du
Nord 13, an 3me élage, à droite. 15678 3

¦̂ anmmtSsr, A **eudre 2 vaches
•*fl_rJSj proies à vêler. — S'a-

'BWB-SK\ dresser chez Mme Ma-
7\ / JJ rie "Wasser, Valan-1 '¦>• ' *—• vron. 15657-2

L VPnflPP ^eux lours •* guillocher, un_ l CUUI C avec bague d'ovale, une 11*
gne-droite, un lapidaire el d'autres objets
pour graveurs et polisseuses. 140150 9

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

Attention !
Pour éviter tout malentendu, le Co-

mité de ia «Fédération des Ouvriers
Horlogers » Invite mm. les fabricants
qni n'ont pas encore adbéré an tarif,
de le faire de suite et par écrit, étant
donné qne la Fédération est résolue à
faire suspendre le travail dans les
maisons non-adbérentes, & partir du
Lundi 10 Septembre.
¦*-,._, I_e Comité.

Raccommodages SUKWSTV-i
demandés. — S'adresser par écrit à M.
Bertrand , chez M. Ortlieb, rue de la
Loge 5-a. 14908-4
{*i \ iff a _*ra A vendre tout le maté-
VU1UOUI 9. riei et les marchandises
d'un salon de coiffure de dames,
en bloc ou séparément ; bas prix. —
S'adresser à 1 agence commerciale rue
de la Serre 16. 15193-3

Leçons d'Anglais. Jme6uneS:
mand) dési re prendre de bonnes leçons
d'anglais. — Offres avec prix , sous chif-
fres P. P. 15645, au bureau de I'IMPAR-
TIAL.. 15645-2

Raisins du Valais
O. de nicdmatten, SION

3 kg. fco. fr. 4.50 contre remboursement.
15538-:13

Il * I A vendre une voiture à
Uf)If 11110 caisse garnie , et un
¦ UlLUt u. tra 'neau> P1US °n hap*nais ; le tout en très bon

état. — S'adresser rue de France 30. au
1er étage, Le Loole. 15036-2*

Habits nsagés £SfflKs
Chez M. Meyer-Frank, fripier, Collège 19
et plaoe DuBois. 7323-73

Raccommodages. cuommSnpnourdrB6;
raccommodages, soit en journées ou chez
elle. — S'adresser chez Mme G,, rue de la
Serre 110. 15504-1

A la môme adresse, on vendrait une
banque d'épicerie , recouverte de zing,
avec 34 tiroirs.

fln â-PhanilPPflit de belIes montres lre
Ull CtllttUgCl ail qualité , contre une bi-
cyclette dernier modèle, roue libre. — S'a-
dresser rue du Grenier 41-E. 15471-1

A nr&tar quelques mille francs
|M UlOl contre hypothèque. —

S'adresser Etude Ch.-Kdin. OHNSTEIN,
avocat et notaire, rue de la Serre 47.

15120-1
**̂ *****

————******** m* nu
i 

¦• 
¦

ITikl f n rn  «tac On entreprendrait
V UUUI ageS- encore des voitura-
ges pour 2 chevaux. — S'adresser aux
Ecuries de France, rue du Premier-Mars
n* 17. 15475-1
¦M ¦ 

• Une bonne pratique , payant
I S I I  comptant au mois on à la se-
LaSal ^ B maine, demande un lait ier

fournissant du bon lait ; il
fant tous les jo urs 7 litres à 20 centimes
le litre. — S'adresser rue des Tourelles
23, au Sme étage à gauche. 15561-1
"¦* /"jk "B"r J"' Une épicerie demande
__aX _L M. __. • un fournisseur de lait ,
ai possible matin et soir. Bonne qualité
de lai t exi gée. — Adresser les offres par
écrit sous initiales V. W. 15474, au bu-
reau de I'IMPAKTIAL. 15474-1

fnilPT * !' iinPfl  demande des journées pour
uUUl l l t t l lClC écurages , etc. — S'adresser
par écrit à M. Bertrand , mécanicien , chez
M. Ortlieb. rue de la Loge 5-a. 14907-4

Spplio< *01! Cfl Bonne ouvrière, pas de la
DC llIù&clJoC. localité, désire comptoirs
ou ateliers sérieux pouvant lui donner pe-
rtes séries par semaine. — Ecrire sous
initiales P. lî. 15502. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15502-1

Hoplogep-RMenp SrtEgBSiïï.
Che et réglage Breguet , cherche place sta-
ble, de suite ou pour époque à convenir.
— S'adresser par écrit , sous chiffres ill .
F. 15549, au bureau de I'IMPABTIAL.

15549-1
Bo-mnlap ari iû Une personne de toute
QCUipia'.rttUlC. confiance cherche place
de remplaçante , à parti r du 10 septembie
et jusqu'au ler octobre. 15546-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
***Ê*aasaÊ *̂ mmama ****mB **-amm *ammam ^mmmm *st *

Pflmmi<! ®n ^eman^e **n jeune homme
UUlullllua pour être employé à la ren-
trée et à la sortie de l'ouvrage et connais-
sant si possible la correspondance alle-
mande et française. 15100-6*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
CarVTO nt_ l>ans une petite la-
E»C1 Vt-faUbU. mine, on demande
ane jeune allemande sachant un
peu cuiNiner. pour aider aux tra-
vaux d'un ménag-e soigné. — S'a-
dresser rue du Parc 44, au rez-de-
chaussée. 15693-2

Ti-llTlP flll A ou -eune Kar?on' «bêré des
UCUUC UUC écoles, sont demandés dans
un comptoir de la localité. Bétribution
immédiate. 15499 1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
PpniTnr |f p On demande pour entrer
OCl 1 (Une s dans la quitaine, une brave
fille propre et active. — S'adresser rue
du Progrès 49, au rez-de-chaussée. 15477-1

Ja-mAQ «||fln On demande de suite
mmù illico, dans yn ménage sans

enfants, une bonne fille sachant cuire et une
Ieune fille pour aider aux travaux du mo-
iiagG. S'adresser Monibriilant 5. 15506-1
Pj||n On demande de suite une fille
flllC» pour faire la cuisine. Bons gages.

S'adr. à l'Hôtel du Soleil. 15515-1

JnnPnfllipl'A 0n demande nne per-
UUUlaiailClC a sonne pour faire le mé-
nage. — S'adr. rue du Parc 22, au 2me
étage. 15489-1

Femme de ménage. au?te __**__!
femme de ménage. Bons gages. — S'a-
dresser rue de la Balance 10, au 3rae
étage. 15531-1

Jôivnn (Jflrpnn On demande un jeune
¦JCUlie gai 01)11. garçon de 15 à 16 ans
pour faire les commissions et aider à
l'établissement. — S'adresser au Magasin
de fleurs. Bue Neuve 10, entre 7 et 8 heu-
res du soir. 15550-1

Jeune homme. &SSw_;,_f
jeune homme de 14 à 16 ans, fort et ro-
buste, pour travaux de campagne ; bonne
occasion d'apprendre l'allemand. Pour
renseignements, s'adresser chez Mme
Schurter, rue Daniel-Jeanrichard N" 16.

15544-1
S nnnnnfjp  On demande de suite une
Uppi CUllC. apprentie-doreuse. S'adresser
chez M. Ernest Aeschlimann, rue du
Progrès N° 68. 15541-1

Ionno flllo <-*n demande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille pour faire quel-
ques heures dans un peti t ménage.

S'ad. au bureau de I'I MPAHTIAL. 15540-1

1 OrteUr Qe PUlll. suite un porteur de
pain. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
15492-1

loimo flllo honnête, pour aider aux
OCUUC UllC travaux d'un Café de tem-
pérance, est demandée de suite. — S'a-
dresser rue D.-JeanRichard 19. 15526-1

J lino flllû <->a demande une jeune
.UUO UllC. fiUe de toute moralité pour

servir au café le dimanche. — S'adresser
Brasserie du Siècle, en face de la Poste.

15524-1

Ip linA flllo est demandée de suite pour
UCUUC lillb __ petit ménage. Bons ga-
ges. Vie de famille. — S'adresser rue de
Tête-de Ran 29, au ler étage. 15514-1

¦ÎP11TIP flllp *?°**r une pension trés soi-
liCUllC UllCa gnée, on demande une
jeune fiUe propre et active et connais-
sant bien le service de table. Entrée im-
médiate. 15510-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

31 octobre 1906 __ï£ tïffi
pièces, au soleil, balcon, lessivérie et tou-
tes dépendances. — S'adresser rue Géles-
tin-Nicilet 2. 15202-6

nnnnpfomont A louer rue de la Paix
AJiyal tOlllëUl. n« 89, un bel apparte-
ment de 3 ou 4 pièces, avec tout le con-
fort moderne. — Pour renseignements,
s'adresser rue Léopold-Robert 74, au ler
étage. 15340-6
I flrfûT ïi pn f  ^ louer de suite ou pour
uUgCUlCUls époque à convenir, au cen-
tre de la ville, un troisième èiage de 3
grandes chambres exposées au soleil,
vestibule et cuisine. Eau et gaz installés.
Prix : fr. 45 par mois. — Pour visiter ,
s'adresser à M. Jules L'Héritier, rue
Léopold-Robert 110. 15636-4

Appartements. ^T; ffî ftS dû
Collège de l'Ouest, de beaux appartements
de 2 et 3 pièces, avec confort moderne.
Bas prix. — S'adresser au bureau rue
Numa-Droz 41, au ler étage. 13712-3

i nnnptomont  A louer appartement de
n 'J 'j ai lOUlOUl. 4 pièces, corridor éclairé
et fermé, balcon, confort moderne, cham-
bre de bonne et toutes dépendances, mai-
son d'ordre, à proximité des Collèges et
du Temple indépendant. — S'adresser rue
Célestin-Nioolet 2. 15203-7

0_g" Voir la suite de nos -Petite s ̂ nnoxioes dans les pas.es "7 et S (Deuxi ème Feuille). 1B_

Société Chorale
Hixte

Les répétiiions reprendront dès le mer-
credi 12 courant, i. 8 heures du soir pour
les daines, et S1/* heures pour les mes-
sieurs, à l'Amp hithéâtre.

Les personnes crui désirent prendre part
à l'étude de l'Oratorio de Schumann
« Paradis et Péri r», sont priées de se pré-
senter à la première répétition ou de s'a-
dresser soit à M. le professeur Grundig,
soit au président , M. Lucien Droz.

L'unique concert de la saison prochaine
aura lieu avec la bienveillant et précieux
concours de la Société de chant « Le
Frohsinn », ce qui contribuera à donner à
cette importante audition un caractère
plus imposant encore. 15503-2

TAILLEUR i
Draperies Nouveautés pour hiver sont

arrivées. Vêtements sur mesures, façon
depuis 28 fr. Transformations d'habits.
Travail pour jeunes gens. Rhabillages et
Dégraissages. — Se recommande à sa
bonne clientèle de la ville et des environs.
14487-10 J. BBA1V0, Tailleur,
Rae da Premier Mars 12 a, Sme étage



Cours de Jiu-Jîizu
donnés à La Chaux-de-Fonds , par le cé-
lèbre champion international pour la lutte
libre

Armand Cherpillod
Tous les amateurs désireux de dévelop-

per leurs ressources de défense, ainsi que
toutes les personnes voulant s'instruire
clans le Jiu-Jitzu où lutte japonaise , sont
priés de s'inscrire auprès de M. Ch. Gi-
rardet , Brasserie de la Métropole, Chaux-
de Fonds, où leur seront fournis tous les
renseignements désirables. 15528-1

CAFÉ G. KREBS-PERRET
Rue Fritz-Courvoisier 41.

Dimanche 9, Lundi 10 et Mardi 11 Sept.

Brande Répartition
J5521-1 Se recommande.

Café -Fc stanrant dn JURA
22, rue Fritz Courvoisier 22.

Dimanche 9 Septembre 1906
dès 8 heures du soir,

avec viand e de porc assortie.
15784-1 Se recommande, J. Crevolsier

Rasianrant du Régional
La Corbatière (Sagne).

Dimanche 9 Septembre
Dès 2 h. de l'après-midi , 15260-1

Soirée J$ familière
BEIGNETS et PA!N NOIR.
Se recommande, A. Wnllleumler-Llnder.

HOTEL DE. LA BALANCE
Tous les SASiS—DIS soir

dès 7 '/« heures,

9595-30" Se recommande, Jean Knuttl

Brasserie in Tirpii
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir ,
dès 7 '/, heures 9596-15*

BE ISa "aaB Ba Bl auUsM â**—* _̂****S*
Salles pour Familles et Comités.

Se recommande , Fritz Moser»
— TÉLÉPHONE —

Café-restaurant PRETRE
8, Rue du Grenier 8. 13178-46

Tons les DIMANCHES
dès 7 l/i h. du soir,

TRS PES
Salle pour familles.

Se recom mande. Téléphone 844.

accordéon
A vendre un accordéon double, peu

usagé, ou à échanger contre des montres.
— S'adresser rue du Parc 79, au 3me
étage, à gauche. 14526-10*

A la même adresse, on désire acheter
un paravent en bois jaune, bien conservé.

^WSniW _̂mT£>
ïf) L >**§¦ à̂l-&

tg& **-̂ ^̂ s 
^

CE SOIR , à 8 heures , et jours suivants S
Grand Concert

DEBUTS d' une nouvelle

TROUPE FRANÇAISE
GRANDS ARTISTES

Dimanclie, Concert apéritif et Matinée S
— F,iVTnfiB MRiîE — 10 34 j]
Ê̂Sf^̂ *

W////AW) L W Lf§ i U »̂v\«* *-".T» i

,j#'%. Société Fédérale de Gymnastique
€M% i n i 1
s Ancienne Section

?
Dimanche 9 Septembre 1906

O Concours looal 0
clos — —euxes <**_ -_. r__cavt__.

snr l'emplacement de la Société, devant le Restaurant dea Armes-Réunies

Concours am Engins et Nationaux
A 10 h. du matin , photographie des La soir dès 8 h. précises

Gymnastes ayant participé à la fête de 
fa f̂o gjjjjg fa g f̂l

caL Gorté^vlue Kr'seTX au * Distribution deSjNXJUX 8|MII_.

restaurant des Armes-Réunies _ . . °^"w .„,
Continuation d;s conoours . — Luttes. % ÉliS'fî ffi i"!SlfsHll llfll'flspécia- — jullBi! l iillSKl E
j eux divers. - DANSE daus la 0{f erte aux membres et leurs famillesgrande salle. 

~S~- Aucune introduction ne sera tolé-
OlStrlbut lOll des prix aux Pupilles rée après 10 h. du soir. 15753-1
En cas de mauvais temps, le concours sera renvoyé au 33 septembre.
Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement de fête , sans avoir traité avec

le président de la Commission des fêtes.
' "''

\àjg>* Société fédérale de gymnastique
^̂ ^Z J^*»A__a__E2__EW-W-- ---
$0^'-% Dimanche 9 Septembre 1906

vINÉWUUKO LUvAL
sur son emplacement rue de Bel-Air

?
Matin de 7 heures à 11 heures. — Concours aux engins et aux nationaux.
Après-midi dès 1 heure, au Restaurant Louis Hamm. — Continuation des concours.

CONCERT par la Musique L'Avenir. — Jeux divers. — Répartitlou
au jeu de boules. — DANSE.

8 heures. — Distribution des prix aux pupilles. 15653-1
k Dès 8 heures du soir

Distribution des prix et Soirée familière à Bel-Air.
Tous les membres et leurs familles sont cordialement invités.

 ̂
• Le Comité.

CONCOURS LQGâL DEVÊLOS
organisé par le Vélo-Club COSMOS

_SI*MAKTC_£_ 8 S3-}~— '--—.-ï*Œ.-—- =&— _ 1806
a

Dimanche, à 6 heures précises. Départ des coureurs. — Parcours : Départ du Col-
lège de la Charrière—Planchettes et retour, à parcourir deux fois.

Dés 2 heures de l'après-midi

Grande Fête champêtre au Restaurant Santschi (Grandes-Crosettes)
C@I0_.RT par la P_i9_armo_iqiiie italienne

DANSE DANSE
Grande répartition au jeu de boules, dés 9 heures du matin. — Roue aux millions.

Boue à la vaisselle. — Jeux de iliaques, — Fléchettes. — Course aux sacs.
Attractions et jeux divers Distribution gratuite aux enfants

A 4 h. CONCOURS DE LENTEUR. A 5 h. Distribution des prix aux coureurs.
Dès 8 heures du soir

Soirée f-&:__a.iXi<è:r©
Consommatj pns de premier choix. Restauration . Bière en bouteilles

Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement de fête.
En cas de mauvais temps, le concours et la fête champêtre sont renvoyés au

dimanche 34 septembre . 15724-1

Sonntag den 9. September 1906

Grosses "Wald-Fest
otehalb der Steinmuli'e am Braûnele

Preis-Schiessen und sonstige Spiele.
Bière. — Fur lia Ile Speiseu ist bestens gesorgt. "<M

Hierzu ladet freundlichst ein
15781-1 Allgemeiner Arbeiter-Verein.

Café Fédéral
4©s Rue du Pag»©, 46

Consommations de 1er choix - Restauration à toute heure
On demande encore quelques bons pensionnaire s à fr. 1.80 les trois

repas , vin non compris. — Se recommande à ses amis et connaissances et
au public en général. 15796-3

Emile Berger. 

Elmprun-t
On demande à emprunter 2000 Crancs

contre garantie de tout repos. — Offres
sous initiales P. B. n" "00, Poste res
tante, Chaux-de-Fonds. 15786-8

Aux graveurs
On achèterait un atelier de graveurs

complet, avec machine. Payement au
comptant. — S'adresser à M. Jeanneret,
rue du Progrès 4. 15620-2

BRODERIES DE ST-GALL
Hm. y*™ de P.-F. Jacot-des-Combes

44 Rne dn Parc 44 15848-8

N
ÉYm6IEa?4ï™zJ-
Senl REWIEDE SOUVERAIN _ »_ L__
Bo 'te(IOp r >ndT' *)l , 50. Ci.Bonaccio ,ph'-.Genj r*Toutes PharmcKtes.Bxiger le „KEF0L",

L-2872 14854-5*

Cirque Bernois
Place du. Gaz

Tons les soirs, à 8 ¦/• heures

*Tt REPRÉSENTATION
Programme varié. Prix ordinaire des places

15731-5 LE DIRECTEUR.

Dimanche à 3 h. Matinée.
—— 1 a°ll>

GRANDE

BRASSERIE DU GAZ
Rue du Collège 33

SAMEDI et DIMANCHE
à 8 heures du soir

Grand Concert
¦donné par la renommée Troupe

MARTEL
Léon-Dali

Répertoire nouveau - Répertoire nouveau
DIMANCHE, dés 3 heures,

MATUTÉE
ENTRÉE LIBRE 15783-1

Se recommande , n/Iunger- TVIathoy.

Société snisse des Commer çants
Section de la Ghaux-de-Fonds

Bourse d'Automne
le dimanche 9 septembre 1906, à
CHAUMCNT, départ â î h. 10 du matin.

RENDEZ VOUS des partici pants le sa-
medi soir, à 8 heures et demie, au local.
Nous prions instamment tous nos mem-
bres de bien vouloir y assister.
15776-1 Le Comité.

Temple te Brenets
Dimanche 9 et Lundi 10 Septembre.

dès 8 '/« h. du soir

-0®Bifér>@sicës
Heligieuses

par M. le pasteur FRANK THOMAS
LUNDI, à 3 heures , Etude biblique.

Chacun est cordialement invité. 157G9-1

Société suisse de Tempérance
mBm CROIX-BLEUE

R Section de la Chaux-de-Fonds
Diniaiiclie 9 Septembre

à 2 '/» li. après midi ,

Réunion
au Haut des Combes

(emplacement de la Société).
Présidence de M. Borcl-Girard, past.

En cas de mauvais temps, la réunion
aura lieu le soir, à 8 */, **¦. au local , rue
du Progrès 48. 15734-1

HELVETIE
Entreprise générale de nettoyage

Rue de Bourg 15— LAUSANNE

Nettoyage de magasins et bureaux après fer-
meture. - Cirage de parquets. - Nettoyage

complet de bâtiments et appartements
TRAVAIL SOIGNÉ — PRIX MODÉRÉS

Prix spécial pour abonnements
Se faire inscrire au bureau de I'IMPARTIAL.

15777-3

BOUCHERIE , rueje la Paix 6e
Viande de GROS BETAIL

à 70 et 75 ct. le demi-kilo
SAMEDI et DIMANCHE, grand choix de

viande de MOUTON et AGNEAU
à 90 ct. et 1 fr. le demi-kilo.

TOUS LES SAMEDIS
* *—•___ .-——-3!S~ OUÏTES a»

à 60 ct. le demi-kilo 15751-1
Se recommande.

A vendre un AGNEAU, 91 fr.

GRAVEURS
La Société d'horlogerie de LANGENDORF

cherche 2 bons graveurs, finisseurs et tra-
ceurs sur argent. — S'adresser directe-
ment à la FABRIQUE OE LANUENDORF.

15788-3

Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45. 18658-t

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,
dès 8 heures du soir

Grand Concert
donné par ia célèbre Troupe

les Cigales Neuchâteloises
Répertoire nouveau.

SUCCÈS do SUCCÈS

RAYBON, Ténor"
DIMANCHE,dès 2 heures, MATINÉE

Entrée libre
Se recommande, Edmond B.OBRRT.

D' H. III
au Service militaire

18822-17 Jusqu 'à nouvel avis.
___B _̂_HB*__â_<»>l_ÏBH*»a___

Dr SA\IM)Z
ABSENT

H-3496-C 15792-8

DECOUPEUR
Un découpeur d'aiguilles est demandé

de suile ou pour époque à convenir. —
S'adresser à M. Aphe. Roth-Séchaùd, rue
du Contrôle 35, Bienne. 15775-8

Visiteur
On demande, à Bienne, pour fln octobre

ou époque à convenir, un bon visiteur
connaissant à fond l'échappement ancra
fixe et le terminage de la boite or savon*
nette . - S'adresser sous chiffres Bl 613 V
à l'agence Haasenstein & Vogler, Bienne.

15650-4__ *a_atà[̂  
çf c^ a_4&e&£B*L£±dl *.

Sertisseurs Pivoteurs Acheveurs
sont demandés à la Fabriqne Wuilleu-
mier Frères, "tenan. 15750-2
*̂ ''"lm' _̂ _ !*_t _$"_r;*̂  _*W~Ë)

Poinçons, Jetons pour Brassserie
MARQUES de FABRIQUES

Marques à Feu en Acier

«IRE Louis
473-3 Cendrier 35. GENÈVE

A. VOGEL, PIERRISTE
Rue des Bains 45, BIENNE

Spécialité pr chatons
se recommande aux fabricants d'horlo-
gerie et sertisseurs de chatons, rubis, sa-
phirs et grenats. BL-604-T 15498-2

TOURNEUR - PIVOTEUR
ayan t travaillé sur plusieurs machinea
de l'ébauche, cherche place. — Adre ssa
donnée par l'agence Haasenstein A Vo-
gler , Ville. 11-3431-0 15536-1

Compagnie tes MONTRES INVAR
Usine des Crétèts

demande un bon 15560-1

coupeur ou coupeuse de balanciers.

REMONTEURS
Plusieurs bons remonteurs , mouve-

ments grandes pièces bascules seraient
occupés à l'atelier ou à domicile. Tra-
vail suivi. — S'adresser à M. .1. Ghapatte,
Boëchet (Franches-Montagnes). 15686-4

âlglllll
Deux finisseuses et un mécanicien-

découpeur trouvent de l'occupation suivie
à la Fabrique d'aiguilles « La Rochette*.
E. Pflleger , à Bienne. BL-612-Y 15651-2

Hessorts
A l'atelier de finissage rue Numa-Droa

n" 33, on demande 2 ouvriers ou ouvrières
pour la partie. Travail régulier et trèa
bien rétribué. — S'y adresser pendant le»
heures de travail ou le soir, rue de la.
Gharrière 33. 15682-8

72 finissages
117, lig. cyl. extra-plats, avec pierres et
assortiments , sont à vendre à bas pris.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15881-2

Limeur-perceur
est demandé chez MM. Boulanger
* LSH/I U¦*-*•*,, mtltnum. ttwÉwu.


